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Bilan de Fin d'A nnée 
« 1T y a "dix-huit mois, la France vou-

lait la paix pour elle et pour les autres; 
aujourd'hui elle veut la guerre. » Telles 
♦sont les paroles simples et énergiques 
Jpar lesquelles le général Galliéni a ca-
ractérisé la situation actuelle. Tout le 
Sénat s'est levé pour l'applaudir, 

i Cette volonté inébranlable et calme 
lait aujourd'hui la force et la grandeur 
(du peuple français. L'année dernière, 
là pareille époque, il mettait peut-être î>lus d'espoir dans la fortune chan-
geante des armes. Aujourd'hui il est 
Idécidé à attendre et aller «jusqu'au 
Jbout», quoi qu'il arrive. Nous rencon-
trions dernièrement un des citoyens 
fde Reims les plus éprouvés par le bom-
bardement. A côté de sa cathédrale 
en ruines, il a vu s'écrouler le toit pa-
Iternel. Il était fort déprimé en 1914. 
Maintenant il dit : « Oui, cette guerre 
test longue, mais elle doit être longue. 
iNous n'avons aucune raison de nous' 
presser. On commence à souffrir en 
(Allemagne. Désormais, le temps tra-
vaille pour nous. » 

Tel est le sentiment général de la 
(nation. Le parti socialiste vient de 
S'affirmer à une immense majorité. 
jSauf un très petit nombre de trem-
bleurs, tout le monde est « jusqu'au-
boutiste ». ^Quiconque parlerait de 
(paix dans la rue ou dans un café sa 
Serait honnir. 

Pendant les premiers mois de la 
guerre, il y avait sans doute plus de 
(tension des âmes. On était monté sur 
le mode héroïque. Aujourd'hui la vie 
reprend son cours presque normal, 
les théâtres rouvrent; les magasins se 
^remplissent. Partout règne, sinon la 
jgaîté — ce serait impossible — du 
rnoins la sérénité. Quelques esprits mo-
roses en sont scandalisés. M. Lavis&e 
critique les tables trop bien servies et 
(le bavardage autour des thés de cinq 
îheures. Ce n'est pas notre avis. De 
(tout temps les Français, dont le pays 
jfut toujours un objet de convoitise, ont 
connu le bien - être et même l'élégance 
la deux pas de l'ennemi. Les contempo-
Jrains de Cyrano ne se croyaient pas 
'obligés de faire pénitence parce que 
l'Espagnol était à Arras, et les specta-
teurs qui vont applaudir le drame de 
M. Rostand ne pensent pas qu'un peu-
ple soit moins courageux parce qu'il 
îmange à sa faim ou qu'il aime les 
beaux vers. Ils ont raison. L'extrême 
(tension ne peut pas durer. Mais quand 
la guerre entre dans les mœurs et 
m'empêche pas les vivants de vivre, 
c'est alors qu'un peuple est invincible. 
iSi quelque correspondant sournois de 
la « Gazette de Francfort » se cache 
encore dans un coin de Paris, cette 
liberté, d'ailleurs, qui choque M. La-
tvisse, ne doit pas lui paraître un signe 
ide prochaine défaillance. 

L'aspect du front n'est pas moins ré-
confortant. Tous les officiers qui en re-
tiennent no parlent de leurs soldats 
que les larmes aux yeux. La patience 
!de nos poilus égale leur bravoure; et 
R'ils grognent quelquefois — comme 
les grognards de Napoléon— un roule-
ment de tambour les remet d'aplomb. 
L'opinion de tous les gens bien infor-
més est qu'à l'heure actuelle, le soldat, 
j^ançais remporte sur le soldat alle-
mand. Et cela se conçoit, puisque l'Al-
lemagne, voulant frapper un grand 
coup, avait donné son principal effort 
et utilisé ses meilleures ressources en 
hommes dès le début de la guerre; tan-
!dis que les Français de tout âge, ap-
pelés peu à peu, ont été façonnés pro-
gressivement aux méthodes de leurs 
ennemis. 

Tels sont les motifs d'espérance qui 
nous sont propices. Si on jetait les 
yeux sur l'ensemble du théâtre des 
opérations, on en trouverait d'autres 
Idans la volonté implacable de ï'Angle-
terre, dans la résolution lente, mais 
{inébranlable, de la Russie, dans la 
souplesse et la vigueur italiennes. On 
en trouverait encore dans la mobilisa-
tion industrielle de la France et de la 
(Grande-Bretagne; dans le perfection-
nement incessant des procédés de com-

bat. Tous ces facteurs entrent en ligne 
et balancent les avantages que nos ad-
versaires doivent à leur forte prépa-
ration et à leur position centrale au 
cœur de l'Europe. 

Mais nous n'avons parlé aujourd'hui 
que des forces morales, parce que ce 
sont, à notre avis, les plus importantes, 
celles qui, en définitive, donnent la 
victoire. 

Elles ont grandi dans les camps des 
alliés pendant l'année 1915, et il y a 
des raisons de croire qu'elles sont en 
baisse chez l'ennemi. 

René MILLET, 

^Ambassadeur de France. 

POUF nos Soldats 
Des lecteurs avaient réuni des vêtements 

et des lainages destinés à des points du 
front où ils faisaient défaut, on le savait. 
Ces bons Français nous écrivent qu'ils 
regrettent de n'avoir pas trouvé auprès 
des autorités le concours empressé sur 
lequel ils comptaient. On les a promenés 
de bureau en bureau, avec des indications 
contradictoires ou des Ans de non-rece-
voir; on les a traités presque en fâcheux 
pour les remercier de leur initiative et de 
leur zèle charitable. 

Il est très regrettable que ces tradi-
tions administratives s'appliquent aux 
besoins urgents dont nous parlons. 

Il faut pourtant choisir. Ou bien l'ad-
ministration "est en mesure de répondre à 
ces besoins — à tous, bien entendu — et 
nous n'avons qu'à la couvrir de fleurs de 
réthorique; ou bien elle ne peut suffire 
aux demandes justifiées, et elle doit s'esti-
mer bien heureuse, pour le soldat d'abord, 
pour elle ensuite, que le civil lui apporte 
un concours gratuit. 

• Or, le fait est certain, nous le tenons 
d'officiers, de majors et de soldats : des 
poilus recevraient avec reconnaissance 
des chandails, des chaussettes, des gants 
et des cache-nez, et ils ne voient rien ve-
nir. Attendra-t-on la fin de l'hiver pour 
les leur offrir comme cadeaux de prin-
temps ? De bonnes volontés sont là, acti-
ves et prêtes à suppléer l'autorité dans le 
service qu'elle est impuissante à assurer. 
Laissez-les faire, laissez-les passer ! Ne 
leur opposez pas des objections, des ré-
glementations, des temporisations... Des 
hommes ont froid; vous pouvez faire qu'ils 
aient chaud : faites-le vite ! 

Oui, il faut de l'harmonie et de l'unité 
dans les services. Et le désir de les intro-
duire dans les envois d'effets aux armées 
est louable en soi — s'il est réalisé. Mais 
il n'y a pas d'arguments, de règlements, 
de paperasses qui puissent tenir contre 
une situation de fait. Il est inadmissible 
que des soldats soient privés de lainages 
ou de vêtements chauds parce qu'il faut 
vêtir — suivant le mot technique — des 
lois ou des arrêtés. La raison, la justice 
et les familles protestent contre ces chi-
noiseries. 

Quelques personnes s'étaient avisées de 
faire parvenir directement à des officiers 
et ù des majors des colis de vêtements, 
des coussins dont ils faisaient le meilleur 
usage. Ces envois coupables ont été inter-
ceptés. Il fallait emprunter la voie hiérar-
chique, hérissée (^obstacles comme une 
piste de steeple, encombrée de paperas-
ses — nous les avons sous les yeux — 
ridiculement compliquées et de format 
géant. Cette voie hiérarchique mène en 
principe aux poilus, mais en fait ?... 

Les Français sont nés respectueux, en 
dépit de leur allure frondeuse. Ils se con-
tenteraient de rire, si l'heure était favo-
rable aux jeux de l'ironie. Mais il s'agit 
de préserver du froid, vite et bien, des 
gens qui souffrent. Il n'est pas de « pa-
piers » pour nous empêcher de leur en-
voyer ce nécessaire. S'il y a des règle-
ments fâcheux, vicieux ou simplement gê-
nants, qu'on les supprime ou qu'on les 
change, et que les parents aient toute la-
titude, toute facilité pour expédier à leurs 
enfants des « armes » contre l'hiver. Ne 
jouons pas la fable de l'Enfant ■ qui se 
noie et du Pédagogue qui moralise. Tirez 
les poilus du danger, vous appliquerez, 
après, vos règlements ! 

P. B. 

LE MARTYRE DE LA SERBIE 
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LES TOURS DE L'ANCIENNE ABBAYE AVANT ET APRES LE BOMBARDEMENT 
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La Curée ! 
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La Situation de notre Aviation militaire 

Paris, 6 janvier. — Depuis quelque 
temps, la question de notre aviation mili-
taire fait l'objet dans les milieux parle-
mentaires, dans la presse, de discussions 
parfois violentes où sont mis en cause les 
systèmes et les hommes qui les appliquent. 
Le débat s'amplifie, et l'opinion, à juste ti-
tre, commence à s'émouvoir. Aujourd'hui, 
une interpellation de M. Paul Laffont, dé-
puté aviateur, à M. René Besnard, sous-
secrétaire d'Etat à l'aviation, est an-
noncée. 

Ces jours-ci, un membre de la commis-
sion de l'armée de la Chambre jetait au 
public un réquisitoire véhément. 

Nous en avons publié les parties essen-
tielles et, dans un sentiment de stricte 
impartialité, nous avons pensé qu'il était 
nécessaire d'interroger quelques person-
nalités bien informées. 

.Voici le résultat de nos conversations : 

Le développement de la guerre a con-
duit à la création d'une espèce d'avion 
toute nouvelle. Au début des hostilités, l'a-
vion avait pour rôle unique d'être un éclai-
reur aérien. Depuis, il a fallu concevoir et 
réaliser l'avion de combat : celui qui 
chasse et celui qui bombarde. Dès mainte-
nant, les avions mis en construction ou 
en service permettent de dire que, soit en 
rapidité, soit en puissance, les avions en-
nemis ne leur sont pas supérieurs. On 
comprendra qu'il ne soit pas possible de 
rendre publics les chiffres de la vitesse, du 
rayon d'action ou du poids d'explosifs 
transportés. 

Sous le rapport de l'armement, des cri-
tiques ont été formulées. Elles sont fon-
dées en partie, mais actuellement un effort 
intense est fait pour remédier à cette si-
tuation. Les résultats de cet effort se ma-
nifestent déjà. Nos aviateurs se plaignent 
aussi que les mitrailleuses s'enrayent plus 
fréquemment que celles de leurs adversai-
res. Des mesures ont été prises qui sup-
primeront cette cause d'infériorité. 

Dans cet ordre d'idées de l'aménage-
ment des appareils au point de vue mili-
taire, nous savons que le secrétaire d'Etat 
à l'aviation, dès son arrivée au ministère, 
a pris l'initiative de rappeler des aviateurs 
de l'avant à l'arrière. Ces professionnels, 
par leur séjour au front, ont acquis la 
connaissance parfaite des nécessités aux-
quelles doit satisfaire un avion de chasse, 
de bombardement ou de réglage de tirs 
d'artillerie, et ils donnent aux construc-
teurs des conseils qui sont appréciés à leur 
juste prix et mis en application. 

Comme innovation — de celles qu'il est 
permis de révéler, — il faut signaler ia 
création de la liaison, entre les aviateurs 
des armées alliées. Maintenant, »un con-
tact permanent est établi entre les servi-
ces d'aviation français, anglais, russe et 
italien. Des échanges d'idées ont lieu de 
manière continue. Dès qu'un perfectionne-
ment est réalisé par l'un des alliés, il est 
communiqué aux autres qui en font aus-
sitôt leur profit. Des résultats apprécia-
bles ont été obtenus qui en font entrevoir 
de plus importants encore. 

* 
* a 

Au nombre des griefs formulés contre 
l'administration de l'aviation militaire, 
figure celui d'avoir ralenti la production 
d'une manière fort sensible. Le chiffre de 
25 % a été donné. Mais il faut tenir compte 
de la période de l'année que nous traver-
sons, où les journées relativement favora-
bles qui permettent des essais de récep-
tion des appareils ne sont pas nombreu-
ses. 

On s'est plaint également que, faute 
d'abris suffisants, voire d'abris tout court, 
les appareils soient plus ou moins expo-
sés aux intempéries, ce qui entraîne des 
détériorations prématurées, coûteuses 
pour le budget et dangereuses pour les 
passagers. Plainte légitime. Aussi, dans 
le programme que M. René Besnard a été 
appelé à établir, une somme importante 
(plusieurs millions) est-elle prévue pour 
l'édification de hangars. 

Il est incontestable qu'une tâche très 

CRITIQUES ET RÉSULTATS 

difficile est imposée airr constructeurs. Il 
leur est demandé de produire beaucoup et 
rapidement, et afin de faire bénéficier no-
tre aviation des améliorations de la der-
nière heure, il leur faut procéder à des 
transformations en cours de fabrication 
d'un type. Evidemment, cette manière de 
faire heurte des habitudes établies et pro-
voque des mécontentements qui peuvent 
trouver leur expression dans certaines 
campagnes et diverses polémiques. Mais, 
il ne faudrait pas l'oublier, on est en 
temps de guerre, et, à période exception-
nelle, doivent correspondre des moyens 
exceptionnels. Au reste, l'administration, 
pour faciliter l'accomplissement de la tâ-
che des constructeurs, fait dans le do-
maine de la main-d'œuvre et des matières 
premières un très grand et très tangible 
effort. 

Dans les écoles (écoles de pilotage ou 
écoles de tir) règne la plus grande acti-
vité. Dans l'une d'entre elles, pendant le 
seul mois de novembre, 140,000 kilomè-
tres de vol ont été effectués, et la forma-
tion des pilotes ou des bombardiers est 
poussée d'une manière intensive. En ha-
bileté comme en bravoure, leurs exploits 
quotidiens l'attestent avec une suffisante 
éloquence, nos aviateurs sont toujours les 
maîtres. Les Allemands le savent bien. 
L'organisation actuelle, avec ses défauts 
indéniables, qui créc t un lourd héritage 
aux hommes placés « la tète de' notre 
aviation m>i]jtfj.[rf;,^a>,.i,firmis de rendre ré-
cemment encore un service signalé à no-
tre corps expéditionnaire d'Orient. En l'es-
pace de six semaines et sans que la dé-
fense aérienne de notre front occidental 
ait été affectée, nos troupes ont été pour-
vues d'un service d'aviation complet, à 
propos duquel le commandant en chef, le 
général Sarrail, a exprimé sa satisfaction 
absolue. 

Dans les polémiques des milieux parle-
mentaires, la question des programmes 
d'aviation a été agitée. 

Exactement, comment se pose-t-elle ? En 
arrivant au ministère, en septembre, le 
nouveau sous-secrétaire d'Etat s'est trou-
vé en présence d'un programme établi 
pour le quatrième trimestre de 1915 et qui 
était en voie d'exécution. 

Pour dresser le programme du premier 
trimestre de 1916, le sous-secrétaire d'E-
tat a procédé suivant la règle établie : il 
a demandé au grand quartier général, à 
qui appartient l'initiative, —ce qui est 
compréhensible puisqu'il est le mieux qua-

A MARŒUIL 

lifié pour connaître les besoins du front, 
— de lui faire parvenir ses propositions. 

Dès que celles-ci ont été reçues, les ser-
vices se sont mis en mesure de s'assurer 
toutes, les possibilités industrielles en mo-
teurs, main-d'œuvre, matières premières, 
etc. Ces possibilités ont été confrontées 
avec les exigences" du quartier général. 
L'accord complet a été fait. Le programme 
est en train de se réaliser, tandis que s'é-
labore déjà le programme de l'exercice 
suivant. 

Que nos ennemis soient en plein travail, 
qu'ils préparent de nouveaux types d'a-
vions, ce n'est pas douteux. Mais, de notre 
côté aussi, un réel effort est fait qui ira 
croissant, qui tend à réparer les fautes du 
passé, à mieux utiliser les ressources pré-
sentes, à en créer de nouvelles et surtout 
à tirer parti des perfectionnements de tous 
ordres au fur et à mesure de leur dé-
couverte. 

Il est certain que, mue constamment par 
cette pensée directrice, avec les pilotes 
merveilleux qu'elle possède, l'aviation fran-
çaise justifiera les espoirs du pays. 

L'ANXIÉTÉ A LA COUR 
DE BERLIN 

(D'un Correspondant particulier) 

Paris, 6 janvier. — D'après des conver-
sations de personnages neutres arrivés 
d'Allemagne en France par la Suisse, nos 
ennemis seraient de plus en plus las de 
la guerre, et leur usure, quoi qu'ils fas-
sent, apparaît plus grave tous les jours. 

La maladie du kaiser est très sérieuse; 
c'est la terrible affection héréditaire à la-
quelle a succombé son père. Sans qu'une 
issue fatale soit dès maintenant prévue, 
on est très inquiet à la cour, car on sait 
le kronprinz universellement détesté. La 
disparition de Guillaume II ou simplement 
son éloignement provisoire du pouvoir se-
rait un coup désastreux pour l'Allemagne, 
parce que lui seul, malgré d'incontesta-
bles défauts, est capable de maintenir l'u-
nion de tous les Allemands au cours de 
la crise qu'il a déchaînée. 

lies Sous-marins allemands 
dans la pditerranée 

Curieux effet d'un projectile ayant frappé 
une maison sur une façade latérale. * 

Photo HURET 

De l'Invalide Russe, de Pétrograd : 
On a dit, il y a quelque temps, que la 

base secrète de ravitaillement des sous-
marins allemands se trouvait dans l'île de 
Corfou, appartenant au groupe des lies 
Ioniennes, à la sortie du canal d'Otranie. 
C'est d'ailleurs là que l'empereur Guillau-
me possède une propriété, l'Achilleion, ad-
mirablement adaptée aux besoins des 
sous-marins. D'autres bases ont été dé-
couvertes sur les rives désertes de Tripoli 
et de Benghazi. Les pirates ennemis ont 
ainsi la possibilité de s'approvisionner en 
combustible et en produits alimentaires, 
ou bien de se protéger contre les croiseurs 
et les cuirassés envoyés à leur poursuite. 
Ainsi ont-ils en Méditerranée une organisa-
tion analogue à celle qu'ils possédaient 
dans l'Océan et dans la Manche, au cours 
des premiers mois de la guerre. 

Etant donné que la distance du Maroc à 
Vile de Crète est d'environ 1,500 milles ma-
rins, les sous-marins, avec une base si-
tuée au milieu de la Méditerranée, à Cor-
fou, peuvent se procurer, au cours de leurs 
opérations, tout ce qui leur est nécessaire 
et échapper ainsi aux voursuiles de l'en-
nemi. Mais si les Anglais et leurs alliés 
ont eu raison de cette organisation dans la 
Manche et l'Océan, leur succès est plus 
certain encore en Méditerranée. 

La Victime expiatoire 
Ce monastère de Wallonie, enfermé 

entre ses hautes murailles de briques rou-
ges, et enclos une seconde fois par l'en-
ceinte de ses mélèzes aux branches impé-
nétrables, vivait et respirait dans la paix. 
Une vingtaine de religieuses, la croix sur 
la poitrine et le chapelet au flanc, y ca-
chaient leur existence secrète et passion-
née, suspendue à l'idée du divin. De l'au-
rore au crépuscule, c'était le silence dans 
ce lieu séparé du monde, — non point 
silence de mort, mais actif et vigilant, que 
ponctuait le son d'une cloche aux notes 
argentines ; puis deux1 fois par jour, tout 
à coup, un tumulte éclatait au milieu de 
ce recueillement, des cris, des appels 
joyeux, le libre concert de la vie : les or-
phelins, que ces vierges avaient pris sous 
leur sauvegarde, quittaient la maison aus-
tère pour aller s'ébattre à travers les ar-
bres, dans le vent de la saison, avec les 
oiseaux, les insectes et les folles exhalai-
sons des fleurs. Aucune surveillance ne 
les gênait en ces jeux; seulement, quand 
le temps de la récréation était accompli, 
une des religieuses, descendant les degrés 
du portique, frappait dans ses mains. 
Alors, le troupeau docile rentrait en bon 
ordre; la cloche argentine sonnait encore; 
au loin, dans la ville brumeuse et opu-
lente, l'horloge de quelque beffroi égre-
nait aussi les heures — plus brèves, plus 
ardentes, à mesure que s'approchait la 
nuit : 

Les vierges entrent en oraison. 
Les épouses en pâmoison, 

et c'est toujours l'amour qui les mène; 
c'est toujours l'amour qui les soulève, les 
ravit ou les leurre... 

Elles se ressemblaient entre elles, ces 
vingt recluses venues de pays différents, 
mais qui, depuis l'instant de leur vœu, 
s'étaient pliées aux mêmes lois rigoureu-
ses, aux mêmes gestes rituels; qui pronon-
çaient les mêmes paroles, qui avaient les 
mêmes devoirs et les mêmes espérances. 
D'ailleurs, il leur était défendu d'évoquer 
entre elles les souvenirs du passé; elles 
devaient oublier jusqu'à leur nom et n'ê-
tre plus que des sœurs toutes pareilles — 
une blanche ronde de sœurs qui se te-
naient par la main pour offrir au Seigneur 
la pureté de leur front et la dévotion de 
leur sourire. Ainsi, rien n'altérait leur par-
faite harmonie, et l'égalité, bannie du 
reste de la terre, tenait pour elles sa ba-
lance exacte et immuable. Douceur ! Abné-
gation ! Sensibilité décuplée en profon-
deur, plus profonde d'être plus ignorée ! 
Puis, tout près, à l'ombre de ces ailes 
virginales, les fils des autres femmes ini-
tiés aux premières leçons de la vie! Voici 
leurs voix balbutiantes qui récitent de pro-
digieuses histoires. Demain, ils partiront, 
imbus de sagesse, et, si loin qu'ils aillent 
sur les chemins arides, ils se souviendront 
de leur enfance mêlée à ce rêve. 

C'est vraiment un coin du paradis, pays 
wallon, pays fier, pays libre, latin encore 
par ses attaches lointaines, et sur lequel 
la grande ombre civilisatrice de Charle-
magne semble veiller toujours de la crête 
ardue des Ardennes. Depuis des siècles, 
rien n'a troublé la paix auguste du mo-
nastère enclos , dans §e§4BU|r£^.dans ses 
mélèzes; mais tout à coup la trombe des 
envahisseurs a fait irruption aux entoure, 
et c'est partout l'incendie, le vol, le pilla-
ge, la débauche brutale et la mort. Ose-
ront-ils venir jusqu'ici? Ici, il n'y a que 
pauvreté et pénitence; point de vin dans 
les caves, point d'or dans les coffres, 
point de tableaux ni de statues dans les 
galeries nues et silencieuses, rien qui 
puisse exciter l'envie ou attirer le désir. 

_ Cependant les religieuses se sont réu-
nies : il importe de veiller sur le dépôt sa-
cré des orphelins, avant tout les sauver, 
empêcher les barbares de passer le seuil. 
On entend déjà des menaces ébranler 
l'air; des pas précipités cognent la route 
comme le bruit du marteau sur l'enclu-
me. Ils approchent, ils vont être là... 

La prieure, vieille et impotente, essaie 
de se traîner vers la porte; mais une de 
ses filles s'avance près d'elle et lui dit 
quelques paroles à voix basse. Celle-ci est 
jeune, forte, placide; dans l'échancrure de 
ses voiles, son visage apparaît sans rides, 
éclairé de deux yeux d'un bleu luisant. 

— Allez, ma fille, et que Dieu vous pro-
tège ! dit la voix émue de la prieure. 

Un silence, — silence effrayant, du-
rant lequel l'angoisse d'abord, l'épouvante 
ensuite, éfcreignent ces âmes candides} 
puis le bruit mat d'un corps qui s'ef-
fondre. 

Les vierges, malgré le vœu de claus-
tration qui les lie, se sont précipitées pour 
savoir. De tous les sentiments humains, il 
ne reste dans leur cœur que celui de la 
solidarité qui les pousse à secourir leur 
compagne. 

Elle est là, gisante sur le sol, ses vête-
ments traversés par la lame d'une baîon-
nette, et le soldat qui l'a frappée la con-
temple avec hébétude, tandis que la horde 
déjà s'est répandue dans le jardin avec 
des « hoch ! » de triomphe. 

Un officier paraît; il voit cette fille qui 
agonise, le front abattu contre le sol; d'un 
geste machinal il la retourne pour regar-
der son visage. Et soudain, il pâlit; ses 
traits, sous le casque pointu, se décom-
posent. 

— Toi ! Frida ! s'écrie-t-il. Ah malheur! 
H la considère encore. Leurs deux fa-

ces rapprochées offrent des traits tout 
semblables : ce sont les mêmes yeux en-
foncés sous l'orbite, les mêmes pommettea 
osseuses, les mêmes mâchoires faisant 
saillie sous les joues pleines. Alors l'offi-
cier, blême et les prunelles injectées da 
sang, appelle le soldat qui a commis le 
meurtre : 

— Brute ! lui crie-t-il, pourquoi as-tu 
tué cette femme? 

Sa colère grandit; il n'a plus qu'une 
idée : fuir, se soustraire à cette vision 
d'anathème; il lui semble que c'est lui-
même qui a frappé Frida, l'aînée de la 
famille; Frida, qui a veillé sur son ber-
ceau. N'est-il pas responsable du sang de 
sa sœur? Le remords de Cain le saisit. 
Il hurle des mots sans suite; effarée, la 
tourbe de ses soldats se sauve déjà; l'offi-
cier la pousse devant lui comme un bétail. 

Cependant, la victime achève lente-
ment de mourir; les religieuses, autour 
d'elle, récitent le psaume des vengeances 
éternelles : Si iniquitates observaverii 
Domine, Domine qui sustinebit P. 

Mais l'iniquité cette fois pèse sur toute 
une race. Dehors, les orphelins ont repris 
leurs jeux; ils s'ébattent librement, igno-
rants du danger qui s'éloigne, riches de 
vie et d'espoir. 

JEAN BERTHEROY. 

Le Téléphone sans fil 
La téléphonie sans fil a fait un progrès, 

immense. Pour la première fois, le 29 sep* 
tembre, la voix humaine a pu être trans-
mise, sans fil, par ondes hertziennes, d'Ar-
lington à San-Francisco, à travers toute la 
largeur des Etats-Unis. L'es premiers es-
sais, dus à M. Fessenden, avaient donné 
une transmission à 20 kilomètres au plus 3 
mais peu à peu, on obtint mieux ; 
la distance s'éleva à 650 kilomètres. Les 
ingénieurs de Y American Téléphone and 
Telegraph Company, développant les ins-
truments capables de moduler les grandes 
puissances nécessaires à la téléphonie 
sans fil, arrivèrent à 1,600 kilomètres, de 
Montauk-Point à l'île Saint-Simon. 

S'installant alors à la erande station 
d'Arlington, ils se firent entendre jusqu'à 
Darien, dans l'isthme de Panama, à 3,400 
kilomètres. Enfin, le 29 septembre, la voix 
porta d'Arlington à Mare Island, près San-
Francisco, et à San-Diego, en Californie, 
à 4,000 et 3,700 kilomètres. La conversation 
se fit sans difficulté : les deux interlocu-
teurs s'entendaient très bien. 

A noter que leur conversation alla plus, 
loin encore; on l'entendit à Honolulu, a 
7,850 kilomètres d'Arlington. La voix, tou-
tefois, était beaucoup plus faible, et la 
conversation interrompue par des phéno-
mènes d'interférence. La Compagnie amé-
ricaine garde le secret sur les appareils 
qui lui ont permis d'obtenir ce beau résul-
tat. * 

D'après les ingénieurs, on devra pou-
voir téléphoner commercialement entre les 
Etats-Unis et l'Europe dès la fin de la 
guerre. 

LA RIVIÈRE SANGLANTE 

LES BORDS DE L'YSER Pboto PETITE GIRONDE 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIÈRE PARTIE 

— Voudriez-vous, mailre Guépin, me 
résumer aussi rapidement nue possi-
ble, tout ce que vous m'avez dit de-
puis six mois ? 

— Je ne demande nas mieux, Mon-
sieur, répondit Guépin, enchanté de 
ïaire valoir ses services dans une oc-
casion aussi solennelle. — Donc il y 
)B. six mois environ, M. le Comte était 
Sorti un soir, dans le but d'espionner 
|VI. le Marquis, et je me trouvais moi-
Smême dehors, dans la môme intention 
Les nouvelles allures de M. le Mar-
'jquis inquiétaient son frère comme 
ison fidèle valet de chambre. Nous nous 
ïencontrâmes... 

— Passez, passez, Guépin... 
— Si je répète cela, Monsieur, c'est 

pour vous rappeler simplement que 
.vous m'avez chargé de cette besogne, 

un peu trop basse pour vous, et que 
vous vous en êtes fié à moi pour sur-
veiller les amours de votre frère. M. 
le Marquis avait complètement aban-
donné ses anciens plaisirs; j'ai cru 
longtemps que c'était pour une femme 
du monde et qu'il ne se cachait si bien 
que pour éviter la colère d'un mari ja-
loux. Mais j'ai perdu cette conviction 
quand j'ai eu fait la remarque que M. 
le Marquis ne mettait jamais son ha-
bit pour aller à ces rendez-vous, quoi-
que ces rendez-vous eOssent presque 
toujours lieu le soir; il s'y rendait en 
jaquette, même en veston. Ce n'est 
donc pas une femme du monde, pas 
même une bourgeoise... A peine une 
toute petite bourgeoise ! 

Ici, le visage de Guépin prit un air 
de souverain mépris; et, tirant un 
gant de sa poche : 

— En voaci la preuve, Monsieur ! Ce 
gant de femme que j'ai découvert der-
nièrement dans une de ses poches... 

— Une jolie main ! fit Honoré en pre-
nant le gant. 

— Des gants à vingt-neuf sous, Mon-
sieur, prononça Guépin. Et des gants 
usés, recousus... Je pencherais, Mon-
sieur, nour line ouvrière. 

—- El, ces jours derniers, vous n'a-
vez pas'encore découvert sa demeure Y 

 j-ai fait un progrès, Monsieur. 
D'habitude, M. votre'frère faisait tant 
de zigzags avant d'arriver à ses rendez-
vous qu'il m'avait été imnossible de le 
filer comtdètement. 11 avait été à la 
guerre et"savait dépister l'ennemi; et 

1 Puis, il se doutait peut-être qu'on l'es-

pionnait.- Mais, depuis quelque temps, 
il prenait moins de précautions; et 
hier, j'ai acquis la certitude que la 
demoiselle habile le Marais. J'ai per-
du M. le Marquis pour la seconde fois 
dans le dédale des rues du Temple. 

Jean était allé la veille, en effet, jus-
qu'à la place des Vosges; mais, ne sa-
chant que dire à Marie, ne voulant 
plus lui mentir, il n'avait pas osé pé-
nétrer dans sa maison; et il avait pas-
sé une partie de la nuit à errer dans 
les rues qui avoisinent le Temple. 

— Bien, Guépin, dit Honoré, eJL\ lui 
tendant un billet de cent francs. 

C'était le prix, convenu de chaque 
renseignement nouveau. Mais Guépin 
refusa avec dignité. 

— Oh I Monsieur 1 Pas un pareil 
jour ! 

Et, regardant gouailleusement Ho-
noré : 

— Je serai bien assez récompensé, 
si M. le Marquis me garde à son ser-
vice. 

Honoré, sans répondre, se tourna 
vers le secrétaire et enleva tons les ti-
roirs de leur casier. Il ne trouva en-
core rien. 

— Il y a donc un secret ? murmu-
ra-t-il tout agacé. 

Sans doute un secret que seul son 
frère connaissait? Guépin souriait en 
dessous; il dit : 

— L'autre nuit, en rentrant, M. le 
Marquis . a écrit très longuement. 
Quand il a eu fini, il a murmuré, je 
l'ai ôntendu : «Je reverrai cela de-
main.», Puis, il a ransré ses papiers.. 

fermé son secrétaire, et s'est couché. , 
C'est moi qui ai éveillé M. le Marquis ' 
ce matin : il n'avait donc pas retouché j 
à ses papiers. 11 s'est habillé très vite j 
et est monté tout de suite à cheval. La i 
lettre doit forcément se trouver là. Et 
si Monsieur veut me permettre ?... 

Honoré était forcé d'en passer par 
les volontés du drôle. Guépin s'installa 
devant le secrétaire. 

■— J'avais fait quelques remarques 
sur la façon dont M. le Marquis ou-
vrait ce petit meuble. 

Plaçant son pied contre le pied droit 
du secrétaire, il poussa vivement. En 
même temps il s'appuyait très forte-
ment sur la tablette, et de ses mains 
pressait à droite et à gauche sur une 
bande de bois de rose aui semblait in-
crustée dans un encadrement noir. 
Aussitôt, la bande de bois rose bascu-
la; et les deux hommes virent une ca-
chette de petite dimension qui renfer-
mait des papiers. Honoré s'élança pour 
les prendre, mais Guépin avait été plus 
prompt que lui. Le digne valet do 
chambre s'était déjà emparé de ces pa-
piers et se reculait, les tenant bien 
serrés dans sa main droite. Honoré ne 
put s'empêcher de prononcer : 
- Drôle ! 
Guépin ne sourcilla pas; il dit sim-

plement, en dardant ses yeux sur ceux 
d'Honoré : 

— Je vais remettre ces papiers à 
Monsieur; mais, auparavant, je pren-
drai la liberté de faire remarquer à 
Monsieur deux choses : la première, 
ç'est que, sans moi. Monsieur;: rj'aul 

rait jamais trouvé ces papiers; la se-
conde, c'est que je pouvais m'en em-
parer et les remettre à madame la Mar-
quise... Je désire simplement que Mon-
sieur me donne l'assurance que je ne 
le quitterai jamais ! 

■— Et parbleu, oui 1 prononça Hono-
ré, tendant la main pour prendre les 
papiers. Et si je trouve là ce qu'il me 
faut, vous recevrez dix mille francs, 
Guépin. 

— Il y a plaisir à travailler pour M. 
le Marquis, dit Guépin, qui entrevoyait 
beaucoup d'autres dix mille francs 
succédant aux premiers. 

Honoré avait déjà lu les premiers 
mots de la lettre de Jean : 

« Ma mère chérie, 
» C'est en tremblant que je vous 

écris-.. » 

Une joie sauvage éclaira sa figure, 
il était maître de l'avenir. 

En écrivant ces mots d'une main 
fiévreuse, Jean de Villepreux n'avait 
voulu faire qu'un brouillon, un projet 
de lettre où il jetterait au hasard tou-
tes ses pensées, se réservant de le cor-
riger ensuite, de le raturer, d'en enle-
ver tout ce qui lui semblerait de natu-
re à choquer sa mère. Et cependant, 
quand, après l'avoir terminé, il l'a-
vait relu hâtivement, il n'avait pas 
trouvé une phrase à changer, un mot 
à raturer. 

C'est qu'il avait écrit simplement, 
loyalement, son histoire, avec l'élo-
quence du cœur. 

Cette lettre, il. avait l'intention de. la. 

recopier cette nuit même, après avoir 
pris avec Me Florimont ses disposi-
tions testamentaires : puis, sans atten-
dre la réponse de sa mère, il serait al-
lé en Afrique rejoindre Brettecourt. 

Une fatalité cruelle allait détruire 
tous les projets, que cet honnête hom-
me avait formés pour rendre son hon-
neur à une femme et donner un nom 
et une famille au pauvre enîant qui 
naîtrait bientôt. 

Honoré, après avoir parcouru une 
première fois la lettre, regarda le ca-
davre de son frère, et il murmura iro-
niquement : 

— Peste, marquis ! quelle mésallian-
ce vous alliez faire subir à notre nom ! 

Et il frissonna en pensant que si son 
frère avait vécu un jour de plus, sa 
mère aurait sans doute reçu cette con-
fidence. 

— J'étais perdu, alors. 
Puis il relut la lette plus attentive-

ment. Elle était ainsi conçue : 
« Ma mère chérie, 

» C'est en tremblant que je vous 
écris. J'aurais dû vous dire de vive 
voix ce que vous allez lire, vous le 
dire en me mettant à vos genoux. Je 
n'en ai pas eu le courage, mais non 
pas parce que je craignais de blesser 
votre orgueil... Je sais seulement que 
je vais vous causer une peine infinie, 
et cela me brise le cœur. Je voudrais 
être encore enfant, je trouverais alors 
peut-être des gentillesses si tendres 
que votre amour ne verrait plus en 
moi que la créature adorée en qui re-
vit mon noble père, et vous auriez, 

j'en suis certain, un de oes moments 
de fol amour maternel, où toutes les 
indulgences semblent non seulement 
possibles mais naturelles aux vraies 
mères. 

» Ah ! mère! si vous saviez quella 
indulgence je vous demande pour moii 

» D'abord, je vous dois la confession 
de ma vie, et je vais vous la faire com-
me si j'étais devant Dieu. Autrefois,' 
quand j'étais si petit que vous me te-
niez sur vos genoux, vous m'appre-
niez à dire mes fautes. Et, dans votra 
bonté, vous les pardonniez toujours 
en un baiser. 

» Jusqu'au jour où je suis devenu un 
homme, ma mère, je n'ai certainement 
commis que des fautes légères, et j'ai 
toujours essayé de les réparer. Mais,, 
vis-à-vis de vous, mère adorée, j'affir* 
me bien hautement que je n'en ai ja-
mais commis. Vous emplissiez mon 
cœur. Vous l'emplissiez à tel point 
que, même au milieu de ces liaisons 
légères qui accueillent les jeunes gens* 
à leur entrée dans la vie, je songeais 
sans cesse à vous. Malgré la fougue que; 
j'apportais à mes nlaisirs, j'éprouvais 
une joyeuse satisfaction à me dire quai 
pas une jeune femme n'avait votre 
beauté, votre grâce, votre bonté. 

«Votre bonté! J'en ai besoin aux 
jourd'hui. 

[À suivre.") 
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Au cours de la nuit, faible activité de l'artillerie. 
EN ARTOIS, aux abords de la route de Lille, l'ennemi a fait sauter une 

«line dont il n'a pu occuper l'entonnoir. 
ENTRE L'OISE ET L'AISNE, nous avons pris sous notrs feu des pa-

trouilles ennemies et des travailleurs occupés à réparer les tranchées. 
EN CHAMPAGNE, le bombardement exécuté hier par nos batteries sur 

divers points du front ennemi a été particulièrement efficace à l'ouest de Maisons-
de-Champagne, où des tranchées allemandes ont été comblées. 

33 VT. & «XsEvravieir (23 H.) 
En BELGIQUE, nous avons canonné avec succès les organisations défensives 

de l'ennemi, notamment dans les régions de Steenstraete, Het-Sas et Boesinghe. 
En ARTOIS, nos batteries ont lancé des projectiles sur la gare de Boileux-

tux-Monts (sud d'Airas) au moment du passage d'un train. 
En CHAMPAGNE au cours d'un bombardement intense exécuté par notre 

artillerie sur les tranchées'allemandes au nord de la ferme Navarin, nous avons 
détruit tout un matériel d'attaque par les gaz. Plusieurs récipients ont fait explosion. 

Communiqués russes 
Front occidental 

Pétrograd, G janvier. 
'Au sud de la Pripiat, dans la région de 

K0UKH0TZKAV0L1A, nous avons re-
poussé les Allemands. 

Dans la région du cours moyen de la 
STRYPA, nos unités ont consolidé le ter-
tain dont elles s'étaient emparées. Des 
tentatives de l'adversaire pour reprendre 
les fortifications perdues ont été repous-
tées avec de grandes perles pour l'ennemi. 

Au nord-est de CZERNOVITZ, te combat 
iontinue avec acharnement. Nos éléments 
Se sont emparés de nouvelles portions des 
positions ennemies. Les contre-attaques 
tfes ennemis ont été réprimées par notre 

Ieu qui a infligé de grosses pertes à nos 
adversaires. Dans celte région, une de nos 

unités a {ait prisonniers fs officiers et 
i,043 soldats et a pris i mitrailleuses. 

Front du Caucase 
Dans la région côtière, sur la rivière 

WKHAVE, notre feu a dispersé des élé-
ments turcs concentrés à proximité du 
billage de Patadfour et a démoli les blin-
dages des baraquements turcs dans plu-
sieurs secteurs. 

Pétrograd, 6 janvier. 
Front occidental 

Sur le front du golfe de RIGA, jusque 
yur la PRIPIAT, il y a eu fusillades en 
quelques endroits et canonnade Des recon-
naissances d'éclaireurs ont eu lieu de part 
£i d'autre. 

Dans la région de RIGA, on observe que 
'dans beaucoup d'endroits les Allemands 
ont tiré des balles explosibles. Nos troupes 
)ont occupé le cimetière de TCHAllTO-
RYSK et, en refoulant l'ennemi, ont enco-
re et progressé. 

Sur le front de. la STRYPA et au nord-
ouest de CZRRNOVITZ, nos éléments se 
font établis dans les secteurs gagnés sur 
les positions ennemies. 

Les tentatives pour prendre l'offensive 
'dans la région de BOIAN ont été repous-
Ifées par notre feu. 

Gommuniqué italien 
Rome, 6 janvier-

Nos hardies patrouilles, faisant l'ascen-
sion sur les pointes montagneuses qui, 
de AST1CO, montent vers LUSERNA, ont 
tausé des dégâts aux redoutes et aux abris 
de nos ennemis. 

Dans la vallée de FELLA, nos pièces de 
gros calibre ont détruit les travaux que 
t'ennemi était en train d'effectuer près de 
MALBORGllETTO, afin de réparer les re-
tranchements, et de mettre en place leur 
tortille rie. 

Dans la conque de TOLMINO, les tenta-
tives réitérées de l'ennemi d'approcher de 
nos lignes ont été promptement réprimées. 

Vive lutte d'artillerie depuis PLA VA jus-
qu'à la mer. 

De nombreux raids d'avions ennemis 
Continuent dans les vallées de LAGARI-
ÏVA, de SUGANA, DOGNA et sur le HAUT-
ISONZO, accompagnés en divers endroits 
par des lancements de bombes, mais sans 
causer aucun dommage. 

iqae anglais 
Londres, 6 janvier. 

Sur la partie méridionale de notre front, 
(artillerie a manifes'.è des deux côtés une 
activité plus grande que d'Iiabitude. Sur 
les autres points, elle n'a manifesté que 
l'activité habituelle. 

Hier matin, de bonne heure, nous avons 
repoussé à coups de fusil une attaque alle-
mande contre un de nos postes avancés, 
près de MARICOURT. 

Un certain nombre de nos aéroplanes 
Ont jeté avec succès des bombes sur l'aé-
rodrome allemand de DOUAI. 

Un aéroplane allemand a volé hier au-
dessus de Boulogne, lançant plusieurs 
trombes qui n'ont causé aucun dégât. 

mimique ueige 
Le Havre, 6 janvier. 

Lutte d'artillerie très active, surtout 
dans la région de DIXMUDE, de NOORD-
SCHOOTE et de STEENSTRAETE. 

Nos batteries combattent avec succès 
les minemoerfer ennemis en action dans 
la région de POESELE. 

Gommaniqaé monténégrin 
Le 3 janvier, sur le FRONT EST, vifs 

combats d'artillerie et d'infanterie; tou-
tes les tentatives de l'ennemi ont été re-

Le 4, sur Je FRONT :,'ORD, duel d'ar-
till6Ti& 

Sur 'notre FRONT DU S AND JACK, les 
'Autrichiens nous attaquèrent dans toutes 
les directions, mais firent partout rcfelés. 

Sur les autres fronts, faible duel d'ar-
tillerie. 

NOTES OFFICIELLES 
Le Chauffage de la Troupe 

Dans le but d'améliorer le bien-être de 
la troupe, et en vue de l'incorporation de 
la classe 1917, le ministre de la guerre 
vient de faire signer un décret accordant 
une allocation supplémentaire de com-
bustible. 

Auxiliaires de F In tendance 
Les articles 19 à 23 de l'instruction du 

28 octobre 1915 sont abrogés et rempla-
cés par les suivants : 

Art. 19. Pourront être nommés à titre 
temporaire au grade d'attaché de deuxiè-
me classe ou d'officier d'administration de 
troisième classe (service des subsistances, 
service de l'habillement, du campement) 
du cadre auxiliaire, les hommes de trou-
pe de tout grade de la réserve de l'armée 
territoriale appartenant au service armé, 
ainsi que les hommes dégagés de toute 
obligation militaire qui, en raison de 
leurs connaissances techniques, ont été 
Utilisés pendant deux mois au moins de-
puis le début de la guerre dans un ser-
vice ou établissement de l'intendance et 
dans les emplois normalement dévolus à 
des attachés ou à des officiers d'adminis-
tration du cadre auxiliaire de l'intendan-
ce, s'ils ont fait l'objet d'une proposition 
dûment motivée de leur chef de service 

L'Augmentation 
des Permissions 

Paris, 6 janvier. — Le général comman-
dant en chef a donné des ordres pour que 
le pourcentage des permissionnaires soit 
augmenté de manière que tous les hom-
mes remplissant les conditions exigées 
Soient envoyés en permission dans un dé-
lai aussi rapproché que possible. 

Des instructions très précises ont fixé 
les conditions dans lesquelles devront être 
données les permissions du deuxième 
tour. Il n'en demeure pas moins que des 
Inégalités de traitement sont toujours sus-
ceptibles de se produire, en raison de la 
participation inégale des différentes uni-
tés à des faits no s.merre. 

Moins d'Automobilistes 
militaires en Province 

Paris, 6 janvier. — Le ministre de la 
guerre vient d'envoyer une circulaire ; ux 
généraux commandant les régions, leur 
prescrivant 1.. réduction, dans une impor-
tante proportion, des affectations d'au-
tos, et leur désignant un maximum de 
véhicules ne pouvant être dépassé. L'em-
ploi des autos restant : si ;i leur dispo-
sition est laissé a leur entière initiative. 

La circulaire porte cependant rue l'uti-
lisation des autos ne doit plus être envi-
sagée qu'à titre tout à flii exceptionnel. 
Les transports de service seront habituel-
lement effectués comme ceux des troupes 
du front par chemins de fer, tramways, 
bicyclettes, etc., cl aucune voiture de'la 
dotation régionale ne devra être affectée 
à un officier ou un fonctionnaire. 

Enfin, elles n'assureront jamais les dé-
placements des officiers pour leurs be-
soins particuliers, et elles seront interdi-
tes à toute personne non anlorisée par ses 
fonctions. 

La Question de l'Aviation 
Le général Gaiiiéni ej M. ftsni! BsSftàrd 

à la Commission sénatoriale da l'armés 
Paris, 6 janvier. — La commission séna-

toriale de l'armée s'est réunie sous la pré-
sidence de M. Clemenceau. Elle a entendu 
la lecture du rapport qui lui a été présenté 
par M. Gaston Menicr. M. Chéron et M. Bé« 
renger, délégués par elle pour procéder à 
une enquête sur la situation de notre avia-
tion militaire. Elle a entendu ensuite le 
président du conseil, le ministre de la guer-
re et le sous-secrétaire d'Etat à l'aéronauti-
que sur les diverses questions que l'aviation 
militaire comporte. 

Après le départ des ministres, la commis-
sion a adopté à l'unanimité le rapport et le 
projet de délibération de ses trois délégués. 
Elle a décidé que ces documents seraient im-
médiatement transmis au gouvernement, et 
au Président de la République. 

Nouveau Comité consultatif 
Paris, 6 janvier. — M. Albert Métin, 

ministre du travail, d'accord avec M. 
Briand, président du conseil, ministre 
des affaires étrangères, vient d'instituer 
un comité consultatif des conventions in-
ternationales en matière de prévoyance 
sociale et d'assistance. Cette commission 
a pour président M. Georges Paulet, di-
recteur honoraire de l'assurance et de la 
prévoyance sociales, et pour vice-prési-
dent M. Louis Renault, professeur à la 
Faculté de droit de Paris. 

Orphelins de la Guerre 
Paris, 6 janvier. — Mardi prochain 12 

janvier, quatre-vingts petits orphelins do 
la guerre partiront de Paris et seront di-
rigés, par les soins de l'Association na-
tionale, sur les colonies de Cannes, Saint-
Jean-Capferat, Juan-les-Pins, la poupon-
nière de Nice. 

Ces pauvres petits, dont les pères sont 
tombés au champ d'honneur et qui, pour 
la plupart, n'ont plus de mamans, vont 
retrouver dans leur nouvelle famille des 
mères adoptives qui les entoureront de 
soins tendres et affectueux. Les plus pe-
tits iront à la pouponnière et seront al-
laités par des mères nourrices, veuves 
de la guerre, choisies spécialement par 
Mme la générale Michel et le professeur 
Pinard. 

Pour les Serbes 
Paris, 6 janvier. — La légation do Ser-

bie nous communique la noie suivante : 
« Son altesse le prince de Monaco a reçu 

hier dans une longue audience le ministre 
de Serbie Vesnitch et lui a remis 10,000 
franca au profit d'eeuvres de bienfaisance 
serbe. » 

Nous croyons savoir, en outre, que le 
prince Albert va offrir l'hospitalité dans 
les ambulances et hôpitaux de sa princi-
pauté à quelques officier:- serbes blessés 
ou en convalescence. 

Les Journaux de Paris 
DE CE MATIN 

BEL APANAGE 
L'Homme enchaîné (G. Clemenceau) : 
Le gouvernement doit gouverner, c'est-à-

dire veiller à la bonne administration de 
l'Etat, de tout l'Etat, et le commandement 
militaire qui procède de lui et dont il est 
responsable devant les Chambres, reçoit 
uniquement la lourde et glorieuse charge 
de la victoire 

L'apanage e;t assez beau et l'occupation 
suffisante. Au Parlement de lui en fournir 
les moyens. Au chef militaire d'en tirer le 
meilleur parti en vue du résultat vers lequel 
tout le pays est universellement tendu. 

LE CHEF D'ORCHESTRE 
Le Gaulois (A. Meyer) : 

Guillaume II est le chef d'un orchestre qui 
sans lui, se dissoudrait en la plus invrai-
semblable cacophonie. C'est lui qui mène 
tout, cela saute aux yeux. Tout ce qui dimi-
nue son action personnelle augmente d'au-
tant nos chances. Déjà l'immobilité à laquelle 
il est condamné, en l'empêchant de se ren-
dre à Sofia et à Constantinople, enlève à 
la campagne des Balkans la sanction qu'il 
devait en attendre. Ce n'est pas lui qui ren-
dra Sainte-Sophie* au culte chrétien. 

• 

LA DUPERIE ALLEMANDE 
Le Figaro (Polybe) : 
Constantinople attend-elle encore les 

grandes les immenses armées allemandes 
que le duc de Mecklembourg promit solen-
nellement à Enver et Enver, tout payé 
qu il fut pour être sceptique, à la nation 
turque f Ce sont des soldats turcs qui s'en 
vont combattre pour le roi de Prusse ou 
monter la garde du Danube et de la mer 
Noire pour le rai des Bulgares. 

Constantinople n'attend même plus l'en-
trée cinématographique de l'empereur alle-
mand costumé en Lohengrin. L'empereur 
tiendrait plutôt pour le quart d'heure le 
rôle du lamentable Amfortas, la face blême 
et le regard éteint. Les Bulgares, eux aussi, 
semble-t-il, commencent à se rendre compte 
de la grande duperie allemande. 

DÉPÊCHES 
EfV ANGLETERRE 

La Question du Service militaire 
et les Associations travaillistes 

> 
LE DÉBAT CONTINUE À LÂ CHAMBRE DES COMMUNES 

Pour les fl\utiiés et Réformés 
de Profession agricole 

Paris, u janvier. — L'Office national de 
la main-d'œuvre agricole, 78, rue de Va-
renne, à Paris, a créé une section spéciale 
de placement pour les mutilés et réfor-
més de la guerre de profession agricole, 
estimant qu'il était tout particulièrement 
désigné pour chercher un nouvel emploi à 
ceux qui n'étaient plus à même de re-
prendre les postes qu'ils occupaient dans 
l'agriculture avant d'être diminués physi-
quement, et une situation à ceux qui, édu-
qués professionnellement, pourraient se t 
livrer à des travaux agricoles. 

Par des relations qu'il entretiendra avec 
les œuvres privées ou officielles d'assis-
tance aux réformés ou mutilés de la guer-
re et de rééducation professionnelle, il 
espère pouvoir devenir un centre utile de 
ce placement en agriculture, car il compte 
bien que les agriculteurs considéreront 
comme un devoir de réserver les postes 
que, malgré leur infériorité relative, sont 
à même d'occuper ces victimes de la guer-
re. Ils auront même parfois intérêt à ne 
point dédaigner ces auxiliaires vu la pénu-
rie sans cesse croissante de main-d'œuvre 
agricole. 

Ce service sera donc, sur le terrain éco-
nomique, le complément logique et néces-
saire des œuvres de solidarité sociale. 

L'office national de La main-d'œuvre in-
vite à nouveau les chômeurs à s'adresser 
à lui. 

Londres, 6 janvier. — Les représentants 
des Trade-Unions anglaises, à l'exception 
des mineurs, ont tenu ce matin un Con-
grès pour définir l'attitude officielle de la 
classe ouvrière organisée à l'égard du 
projet de loi décrétant l'obligation du ser-
vice militaire. La résolution suivante a 
été soumise au Congrès : 

« L'assemblée, représentant plus do 
trois millions de travailleurs, affirme de 
nouveau la décision du Congrès de Bristol 
protestant contre le service militaire obli-
gatoire. La Conférence se réjouit des ré-
sultats obtenus par le volontariat, mais re-
grette d'être obligée de constater qu'en dé-
pit des résultats atteints par la méthode de 
lord Derby, on se soit cru obligé de re-
courir au service obligatoire. La Con-
férence considère que les résultats 
n'ont pas été établis d'une manière 
suffisamment définie et n'autorisent nul-
lement une proposition si grosse de con-
séquences. La Conférence laisse néan-
moins aux membres ouvriers du Parle-
ment la liberté de voter pour ou contre 
le projet. » 

LE LEADER HODGE 

M. Hodge, qui remplace M. Henderson, 
comme leader du parti ouvrier, depuis que 
ce dernier, a pris place au ministère, pré-
sente la résolution disant qu'elle repré-
sente les vues modérées des délégués ou-
vriers. 

« Le mouvement ouvrier, dit M. Hodge, 
n'a jamais traversé une plus grande cri-
se, et c'est dans cet esprit que la Confé-
rence doit envisager la résolution. Dans 
mon opinion, le système du volontariat 
n'a pas subi un échec. Naturellement, les 
hommes mariés auraient refusé de s'en-
rôler selon la méthode de lord Derby, si 
le premier ministre n'avait pas fourni des 
assurances que les célibataires partiraient 
d'abord. La méthode Derby aurait alors 
échoué, et nous aurions eu à faire face à la 
conscription pure et simple Nous devons 
envisager dans la politique future la posi-
tion du parti ouvrier. Si nous refusons 
d'adopter la résolution, si le projet du pre-
mier ministre est rejeté, la seule alterna-
tive qui reste est d'organiser des élections 
générales Permettez-moi de vous dire que 
ce serait la pire des choses pour le parti 
ouvrier. (Cris : très vrai !)» 

MM. GOSL1NG ET THOMS 

M. Gosling, président du Comité parle-
mentaire au Congrès, déclare : « On ne 
peut prétendre que la classe ouvrière n'est 
pas liée par la promesse du premier mi-
nistre. Nous devons simplement prévoir 
les risques auxquels l'adoption du projet 
nous expose, et, d'un autre côté, les con-
séquences politiques pouvant ressortir de 
la dissolution du gouvernement de coali-
tion. Les obligations du projet du premier 
ministre, très limitées, s'appliquent seule-
ment aux célibataires, prévoient l'objec-
tion de conscience et ont en vue la restau-
ration de la paix h 

M. ïhoms, député ouvrier, déclare que 
ls rejet du projet qui entraînerait des élec-
tions générales serait un crime contre les 
soldats qui luttent dans les tranchées. 

M SEXTON 

M. Sexton iéclare qu'il désire que la 
guerre soit gagnée de telle façon qu'elle 
ne se reproduise jamais. (Applaudisse-
ments.) 

«Quoique h.s trade - unionistes soient 
préparés ù taire des sacrifices, la guerre 
devant être menée è une fin victorieuse, 
nous devons assister le gouvernement par 
tous les moyen- susceptibles d'amener le 
succès (Applaudissements.) Si M. Asquilh 
n'ayail pas tait de promesses aux hom-
mes mariés, les chiffres atteints par lord 
Derby n'auraient jamais été obtenus, ain-
si que les 30,000 hommes réclamés men-
suellement par lord Kitctiener. » 

M. Sexton reproche à M. Asquith d'a-
voir lait une proposition gouvernementale 
sur l'exemption accordée aux hommes re-
fusant de combattre pour des scrupules 
de conscience. « Le danger était de voir 
ces gens se multiplier, car chacun aurait 
une objection de conscience. (Rires et ap-
plaudissements.) Le parti travailliste a 
fait des sacrifices, et i! devra encore en 
faire s'il veut empêcher le succès de l'Al-
lemagne, qui aurait pour signification ré-
tablissement du service obligatoire autre-
ment dur. Nous pouvons différer d'opi-
nion : actuellement nous devons être 
unis.» 

AUTRES ORATEURS 

Le Congrès devient tumultueux et l'op-
position se manifeste. 

M. Thomas, délégué des cheminots, 
s'oppose fortement au recrutement forcé, 
quoiqu'il soit d'avis que le projet de M. 
Asquith doit être adopté pour éviter le 
pire. 

L'exposé du ministre travailliste tlt;ii-
derson a été fréquemment interrompu. 

M. Anderson, député du parti ouvrier 
indépendant, prétend que le projet sera 
combattu jusqu'au bout par plus de cent 
députés. « Il est préférable, dit-il, que le 
parti ouvrier disparaisse plutôt que d'ab-
diquer son indépendance et d'abandonner 
son idéal. » 

Au milieu des acclamations, M. Hen-
derson refuse de s'opposer au projet de 
M. Asquith. 

M. Ramsay Macdonald a eu une récep-
tion quelque peu mitigée et a déclaré qu'il 
combattra le projet. 

Le Vote 
Un amendement déposé par les che-

minots, demandant la résistance au 
projet de M. Asquith, est adopté par 
1 million 715,000 voix contre 934,000 
voix. 

Ce vote a eu lieu par mandats.-

Avant et Après le Vote 
Avant l'adoption de l'amendement des 

cheminots, tous les membres travaillistes 
du cabinet : MM. ftëiiderson, Brace et Ro-
berts, avaient annoncé que si l'amende-
ment était voté ils démissionneraient et se 
représenteraient devant leurs électeurs, et 
ils avaient mis au défi MM. Shwoden et 
Ramsay Macdonald, qui sont opposés au 
projet de M Asquith, de démissionner et 
de se représenter également dans leurs 
propres conscriptions. 

Tous les membres travaillistes des com-
munes étudient maintenant la nouvelle si-
tuation. 

GbambFe des Communes 
Londres, 0 janvier. — A l'ouverture de la 

séance de la Chambre des communes, jeu-
di, sir Edouard Grey, interrogé sur la si-
tuation diplomatique des alliés en Grèce 
depuis les élections dernières, répond que 
les alliés n'ont pas de raison de considé-
rer la situation autrement que satisfai-
sante. 

Un membre de l'Assemblée demande au 
ministre des affaires étrangères si l'enlè-
vement par l'ennemi de deux nationaux 
anglais à bord d'un vapeur grec constitue 
une violation de la neutralité hellénique. 

Sir Edouard Grey-vépond que s'il s'agit 
de MM. Napier et Wilson, pris par un 
sous-marin allemand à bord d'un vaisseau 

• haute mer, cette action n'est pas con-
traire aux règles internationales admises. 

La Conscription des Célibataires 
La Chambre reprend la discussion sur 

le projet de M. Asquith 
M. Asquith annonce que le bill sur la 

conscription passera en seconde lecture 
mardi prochain, la première lecture ayant 
eu lieu ce soir. 

m. O'jErs/sïii 
M. O'Bryen, député nationaliste irlan-

dais, dit que le projet est. excessivement 
modeste. «Si j'étais Anglais, poursuit l'o-
rateur, je voudrais savoir quels son! les 
principes démocratiques qui ont été sacri-
fiés, en demandant à nos jeunes gens de 
ce pays de faire ce que tous les citoyens 
des autres pays d'Europe ont déjà fait. » 

La chose qui réellement l'étonne est que 
le peuple anglais soit resté si longtemps 
attaché à une méthode de défense natio-
nale désuète et d'un esprit si étroit. 

«Personnellement, en tant qu'Irlandais, 
je ne consentirai jamais à porter un coup 
à la France ou à la Russie en faisant quoi 
que ce soit contre le projet. » fApplaudisse 
menfs.) . f 

M.. Hea»lbeï*â Samuel 
M. Herbert Samuel, libéral, ministre 

des postes, déclare : « Malgré mes opi-
nions personnelles, la simple logique des 
faits m'oblige de défendre le projet de 
loi. La victoire ne pourra jamais être 
remportée sans que quelques coups durs 
soient portés. C'est pour cela qu'outre des 
masses énormes de munitions, nous de-
vons posséder de grandes armées sur le 
champ de bataille. » 

Le Recrutement anglais 
Londres, 6 janvier — Le bureau de la 

presse annonce que les bureaux de recru-
tement rouvriront le 10 janvier, poursui-
vant les enrôlements suivant le système 
de lord Derby. 

Aux États-Unis 
Le Gouvernement n accepte pas 

le Rôle û Arbitre 
Washington, 6 janvier. — Le gouverne-

ment veut rester fidèle à la politique 
qui consiste à ne pas intervenir dr.-s les 
controverses entre belligérants. Il ne per-
mettra pas aux officiers de marine amé-
ricains de se livrer à des enquêtes sur le 
cas du « Baralont? », le croiseur nglais 
qui coula un sous-marin allemand, ainsi 
que le suggère sir ' ward Grey, ministre 
des affaires étrangères de Grande-Breta-
gne. 

Une Protestation de Sénateurs 
Washington, G janvier. — Au Sénat, un 

certain nombre de sénateurs do l'ouest 
ont critiqué le gouvernement parce qu'il 
n'a pas déconseillé aux Américains de 
voyager sur des aquebots appartenant 
aux belligérants et n'a pas mis l'embargo 
sur l'exportation des armes aux belligé-
rants. 

M. Lodge a défendu le gouvernement et 
a déclaré que l'embargo aurait eu pour 
l'Allemagne plus de valeur qu'un million 
d'hommes. « Nos marchés, a-t-il ajouté, 
sont ouverts au monde <~ntier; • ous n'a-
vons rien fait pour empêcher un pays 
quelconque de faire ses achats ur nos 
marchés. Nous sommes en paix avec tout 
le monde. Si nous essayions de modifier 
les conditions créées rar la fTuerre, nous 
entrerions immédiatement en guerre, ce 
qui serait une abominable violation de la 
neutralité. » 

Le Tableau de Besnard retrouvé 
Rome, 6 janvier. — Les organisateurs 

de l'Exposition, à New-York et dans les 
principales villes des Etats-Unis, du pan-
neau la « Paix » d'Albert Besnard, au bé-
néfice des artistes mobilisés, ont télégra-
phié au peintre français que le panneau 
qu'on croyait perdu ou volé venait d'ar-
river à bon port après un retard d'un 
mois environ. 

Carnégie offre 60 Millions aux Bs gas 
Zurich, 6 janvier. — On sait que le mil-

liardaire Carnegie, donateur du Palais de 
la Paix à La Haye, n'a jamais voulu ex-
primer son opinion sur '.e conflit actuel, 
quoiqu'on n'ignore pas que ses sympa-
thies vont à la Quadruple Entente, sa-
chant que cVt le groupe opposé qui a été 
i agresseur. En tout cas, le philanthrope 
américain a toujours montré une grande 
sympathie pour la Belgique, qu'il vient 
une fois de plus cl dé montrer en mettant 
une première somme de 60 millions à la 
disposition des pauvres belges et en pro-
mettant d'autres largesses pour l'avenir. 

♦ 
En Luxembourg 

Une Grande Manifestation 
Genève 6 janvier. — Un cortège de 15 

h 20,000 personnes, composé de libéraux 
et de démocrates luxembourgeois, a dé-
filé mardi, dans l'après-midi, devant le 
château grand-ducal, pour manifester leur 
volonté que les libertés intérieures soient 
respectées. La grande-duchesse ne parut 
pas cette fois, comme elle le fit lors de 
la manifestation des conservateurs. Ce-
pendant, la manifestation se passa sans 
incident. 

Quelques heures avant, la grande-du-
chesse avait reçu une délégation récla-
mant l'admission du cabinet mis en mi-
norité. Elle répondit que le gouvernement 
avait sa confiance. 

En Allemagne 
On appelle 

les Jeunes Gens de 17 Ans 
Berne, 6 janvier. — Sur les murs de 

Carlsruhe, on vient de coller des affle' es 
qui appellent sous les armes les jeunes 
gens de dix-neuf, Jix-huit et dix-sept ans, 
qui avaient été exemptés du service jus-
qu'à présent. 

Entre Socialistes 
Genève, 6 janvier. — L'ex-président de 

la fraction socialiste Haase déclare dans 
le « Vorwaerts » au sujet des reproches de 
M. Heine qu'il a refusé, malgré les instan-
ces de ses amis politiques, d'appartenir à 
la commission chargée de l'élaboration de 
la déclaration. La minorité socialiste n'a 
pas assisté à la séance. 

Il termine en disant que la minorité ne 
veut pas former de fraction à part, ni se 
séparer du parti mais qu'elle cherche à 
raffermir le parti socialiste. Le terme raf-
fermir (befostigen) a été habilement choi-
si pour qu'on ne puisse pas déduire s'il 
cherche à renforcer les principes socialis-
tes dans le parti, c'est-à-dire de tirer à 
gauche, ou de pratiquer la politique de 
ralliement et de soumission. 

Création de Monopoles 
Genève, 6 janvier. — On mande de 

Berlin à la Gazette de Zurich que le nou-
veau projet d'impôts vise d'abord la 
création du monopole des cigarettes et du 
monopole de l'électricité. On projette éga-
lement d'établir le monopole des Sociétés 
d'assurances, mais ce dernier projet est 
encore en état d'élaboration. On imposera 
aussi les affiches et les annonces 

Le nouveau projet d'impôts sera direc-
tement soumis au Bundesrath, sans que 
les ministres des finances des divers 
Etats allemands se soient réunis pour 
1 examiner. On s'attend à ce que le pro-
jet ne rencontre aucune résistance. Il ne 
touchera pas d'ailleurs les finances des 
Etats allemands, dont le revenu atleint 
selon les évaluations, 600 millions pour 
1 année 1916. 

Ils demandent des Représailles 
Amsterdam, 6 janvier. — La Koelnische 

Volhozoitung, commentant la réponse de 
lord Edouard Grey sur l'affaire du « Ba-
ralong », espère que le gouvernement va 
exercer les représailles qui sont exigées 
par le peuple allemand. 

Pénurie de Laine et de Coton 
Genève, 6 janvier. — Le gouverneur 

militaire de Berlin a interdit pour cette 
année la vente du solde de tous les ob-
jets fabriqués en laine et en coton. L'or-
donnance dit qu'il est absolument néces-
saire que l'Allemagne économise les 
stocks ouvrages ou bruts de ces matiè-

Le Mauvais Temps 
Copenhague, 6 janvier. — Un message 

de Berlin annonce un très mauvais temps 
sur l'Allemagne. Des tempêtes de grêle 
ont dévasté la Bavière et le Palatins? De 
nombreuses lignes télégraphiques ont été 
interrompues., 

FROHT ORIENTAL 

Bataille acharné 
en Biikovl 

DANS LES BALKANS 

PROGRÈS DE L'ARMÉE RUSSE 

Pétrograd, 6 janvier. -- Selon des > en-
seignements parvenus à Kieff, les com-
bats sur le front voisin de la frontière 
roumaine croissent rapidement en inten-
sité et revêtent un caractère de grand 
acharnement. Le uit des canons se fait 
entendre dans un rayon de 50 verstes. 
Partout, dans U s villages de cette région, 
les vitres sont brisées. 

La bataille est surtout furieuse sur le 
front Tarnopol-Trembolia, où plus de 
800,000 hommes avec 3,500 canons luttent 
sans un moment de répit. 

Les prisonniers f ffirment que les bles-
sés ennemis se comptent par dizaines de 
mille. De longs t.ains sanitaires austro-
allemands quittent journellement ce front 
pour aller dans des localités éloignées et 
désertes ou dans des villes où des clini-
ques sont organisées. 

Des officiers russes rapportât que les 
conséquences de cette bataille commen-
cent déjà à se ma.-ifester. Dans de nom-
breux secteurs, les premières lignes de 
tranchées allemandes sont enfoncées. Les 
armées russes progressent lentement, 
mais irrésistiblement. 

Les mêmes officiers signalent les énor-
mes difficultés crue les Russes ont à sur-
monter sur ce front, où sur des barrières 
de fils de fer, souvent construites sur 
vingt-quatre rangs, circulent de puissants 
courants électriques fournis par des sta-
tions spécialement installées à cet effet. 
L'approche immédiate de ces fils barbelés 
est impossible. Aussi les t jldats russes 
ont-ils inventé le procédé suivant : Des ti-
reurs adroits lancent dans la direction des 
barrières des nœuds coulants tressés à 
l'extrémité de cordes solides qu'ils tirent 
ensuite jusqu'à ce qu'ils aient rompu un 
rang de fils de fer. Ils recommencent 
cette manœuvre jusqu'à la rupture com-
plète de la barrière. 

Zurich, 6 janvier — Les journaux rou-
mains, dans leurs informations touchant 
l'offensive russe sur le front de la Bessa-
rabie, en Galicie orientale et en Volhynie, 
disent que l'attaque principale qui eut lieu 
vers Czernovitz fut précédée par cinquan-
te heures de préparation d'artillerie, à la-
quelle quatre cents canons prirent part. 

Le quartier général russe se trouve à 
Mchiléf, où séjournent le tsar et le géné-
ral Pau. 

Les troupes austro-hongroises, d'une 
force numérique égale à celle des troupes 
russes, se disposeraient à effectuer une 
forte contre-offensive. 

LA PORTÉE POLITIQUE 
DE L'OFFENSIVE EN BUKOVINE 
Pétrograd, 6 janvier. — La « Birgevia 

Wiedomosti » (« Gazette de la Bourse ») 
explique très nettement le caractère poli-
tique de l'offensive que les Russes vien-
nent de prononcer en Bukovine. 

u Le canon, dit-elle, parle de nouveau 
puissamment sur notre front. A lui de 
faire ce que n'ont p-s pu faire les diplo-
mates. A lui de corriger les fautes com-
mises par les chanchelleries. En attendant 
les résultats positifs de l'imposante con-
versation qui vient de commencer, la po-
litique recule, car ses arguments faits 
avec des paroles perde leur force de-
vant les arguments en acier qui imposent 
leur volonté sur les champs de bataille. 

)i La question politique la plus aiguë de 
ce dernier mois est celle qui regarde la 
position de la Roumanie, toujours prédo-
minante. Quoi qu'elle soit encore l'objet de 
pourparlers diplomatiques, il est clair dé-
sormais que sa solution, dans un sens 
ou dans l'autre, dépend des résultats stra-
tégiques nue les ooérations en Galicie et 
en Bukovine vont avoir. Tout pas en 
avant de nos soldats vers les territoires 
de l'ennemi approche le jour du change-
ment, que nous souhaitons dans la p^-i-
tique du gouvernement de Bucarest. 

LA MARCHE RUSSE 
EN AIDE DE L'AOTION ROUMAINE 

Londres, 6 janvier. — Les communi-
qués russes et autrichiens montrent que 
les Russes avancent avec de grandes for-
ces, non seulement en Bukovine, mais 
contre tout le front autrichien. C'est une 
nouvelle preuve de l'énergie que déploie 
la Russie pour créer des conditions favo-
rables à la Roumanie et lui laisser les 
mains libres. 

L'armée russe s'efforce non seulement 
de chasser en Bukovine les troupes aus-
tro-allemandes et de permettre aux Rou-
mains d'établir une ligne défensive sur 
le Ruth, mais encore d'arriver en Galicie 
orientale jusqu'à Lemberg, peut-être mê-
me plus loin, et d'écarter ainsi de la Rou-
manie tout danger possible au nord de la 
Bukovine, dont la frontière, deviendrait 
adjacente au territoire conquis par les 
Russes. La tâche de la Roumanie serait 
alors de défendre les cols des Carpathes, 
sur la frontière sud-ouest de la Bukovine. 
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Le Roi d Angleterre 
décore des Marins russes 

Pétrograd, 6 janvier. — Le roi d'An-
gleterre a conféré onze insignes 'e divers 
ordres et treize médailles pour être distri-
bués aux marins de la flotte de la mer 
Noire qui se sont le plus distingués. 

En Belgique 
Leitre des Evêques belges 

aux Evêques allemands 
Amsterdam, 6 janvier. — Les évêques 

de Malines, Bruges, Gand, Liège, Namur 
et Tournai viennent d'envoyer aux évê-
ques d'Allemagne une lettre'collective. 

Ce document est appelé, dit-on, à faire 
uno impression énorme. Les évêques alle-
mands n'ont pas encore répondu. 

En Italie 
L'Inventeur 

de la Radio-Balistique 
Rome, 6 janvier. — On se rappelle 

peut-être l'ingénieur Ulivi, qui partit su-
bitement de Florence à la fin de juillet 
1914, au moment de faire procéder à des 
expériences sur son invention de la ra-
dio-balistique. Il vient, à ce sujet, de por-
ter plainte contre le « Giornale d'Italia » 
le « Secolo ». le « Popolo d'Italia », qui 
commentèrent cette fuite. 

Les débats du procès, fixés au 11 fé-
vrier, promettent d'être intéressants 
D aucuns croient à un coup de théâtre. 
L ingénieur Ulivi se présenterait et fe-
rait l'expérience qu'attendirent vainement 
d y a seize mois, le ministre de la ma-
nne d'alors, l'amiral Fornari, et les jour-
nalistes florentins. 

En Turquie 
Le Besoin d'Argent 

Genève, 6 janvier. — La Chambre otto-
mane a voté la loi autorisant le gouver-
nement à contracter un emprunt de 
20 millions de livres en Allemagne en 
bons du Trésor allemand, qui serviront de 
dépôt à la dette publique ottomane pour 
pouvoir émettre à Constantinople des 
bons du Trésor remboursables un an 
après la lin de la guerre. 

En Chine 
La Révolte du Yun-Nan 

Pétrograd, 6 janvier. — La troisième 
guerre civile qui s'al'nme au sud de la 
Chine et qui est très bien organisée, en 
partie par les agents allem,-" 's, inspire 
de grandes inquiétudes au g •rvernement 
de Yuan-Chi-Kaï. Trois provinces du sud 
soutiennent la cause des insurgés qui dis-
posent de 60,000 réguliers, de ressources 
locales abondantes et des contributions 
importantes versées par les Chinois rési-
dant à l'étranger. 

La lutte ouverte avec les révolutionnai-
res est au-dessus des forces du gouverne-
ment de Pékin. Il essaye de pactiser avec 
eux en promettant auxV-nêraux insurgés, 
non seulement l'amnistie, mais des ca-
deaux et des récompenses. Il n'en reçoit 
aucune réponse 

Salonique, 6 janvier. - On rapporte au-
jourd'hui qu'aux forces bulgares massées 
sur le front Monastir-Guevgueb-Doiran-
Slroumitza-Petricht, se joindrait une ar-
mée turque constituée en Bulgarie et en 
Thrace sous les ordres de Pertef-Pacha. 
fWte armée turque, qu'on évalue hypothé-
tiquement à 150,000 hommes, attaquerait 
Salonique par le nord-est, en même temps 
que les Bulgares et les Allemands mar-
cheraient du nord et de l'ouest. 

UNE DECLARATION DE 
M. RADOSLAVOF 

Athènes, 6 janvier. — M Radoslavof, 
président du conseil bulgare, a déclaré 
aux chefs du parti agraire que la Grèce 
ne permettrait pas de débarquement de 
troupes alliées à Cavalla. 

L'AFFAIRE DES CONSULS 
Rome, 6 janvier. — On mande d'Athè-

nes au « Giornale d'Italia », que les mi-
nistres de l'Entente ont communiqué au 
gouvernement grec que les consuls arrê-
tés à Salonique ont été mis en liberté. Le 
gouvernement grec se déclare satisfait. 

DECOUVERTE D'EXPLOSIFS 
Salonique, 6 janvier. — Les découvertes 

se multiplient au consulat autrichien. 
Après la trouvaille de 180 fusils Mauser, 
150 revolvers, 2,000 drapeaux turcs, 2,000 
brassards rouges portant le c: issant, 50 
uniformes turcs, 50 cartouchières pleines, 
une nouvelle découverte a donné, ce soir, 
l'occasion au quartier général d'inviter 
les journalistes à faire des constatations 
personnelles. Ils ont vu une dizaine de 
cartouches de dynamite, un paquet d'un 
explosif inconnu et des mèches pour déto-
nateurs électriques, le tout r -hé dans la 
malle d'un cawas. Il reste encore cinquan-
te malles à inventorier. 
MENACE D'ETAT DE SIEGE EN GRECE 

Salonique, 6 janvier. — C'est parce que 
le gouvernement sent son autorité 
amoindrie par le résultat des dernières 
élections que M. Skouloudis songe à faire 
voter, aussitôt la rentrée de la Chambre, 
l'établissement de l'état de siège à Athè-
nes et au Pirée. 

Le but de cette mesure arbitraire est 
évident. Le cabinet Skouloudis désire 
étouffer l'opinion publique au moment où 
des événements douloureux pour l'hellé-
nisme, et qui sont le fruit de sa politique, 
telle l'entrée des Bulgares en Macédoine, 
sont à redouter. 
FERDINAND, TSAR DE MACEDOINE 
Athènes, 6 janvier. — Le journal, bul-

gare « Narodni Prava » annonce qu'après 
ko fêtes, le tsar Ferdinand visitera Us-
kub, Velès, Prilep. Monastir et Ochrida. 
Dans cette dernière ville, Ferdinand se fe-
rait couronner une seconde fois comme 
tsar de Macédoine. 

ACPES DE COLERE 
Genève, 6 janvier. — La presse bulgare 

proteste vivement contre l'arrestation 
de.s consuls. 

L' « Echo de Bulgarie » dit que cette 
mesure est un nouveau pas vers la prise 
de possession définitive de Salonique par 
les Anglo-Français. 

Le journal « Novek » espère que la 
Grèce n'hésitera pas à employer la force 
des armes pour la libération des consuls. 

L' « Emir » dit que l'acte franco-anglais 
ne peut que nuire aux puissances de 
l'Entente. « La Bulgarie ajoute le môme 
journal, doit se réjouir si les Franco-An 
glais continuent à agir de cette manière, 
car ces procédés hâteront l'union balkani 
que plus que l'Entente ne le voudrait. » 
LES FAUSSAIRES ALLEMANDS 

SE DISTINGUENT ENCORE 
Athènes, 6 janvier. — Une vive émotion 

est soulevée à Athènes p.:.r la publication, 
c'ans certains journaux, de pr tendus ex 
traits de dépêches pc ..-> par le colonel 
Napier qui fut fait prisonnier à bord du 
vapeur grec « Spetzai » par un sous-marin 
autrichien. 

Ces extraits comprennent une soi-disant 
partie d'une lettre du secrétaire du mi-
nistre de Grande-Bretagne au ministre des 
affaires étrangères de" Londres, dans la-
quelle le si-nataire de la lettre recom 
mande qu'on détrône le roi Constantin et 
qu'on établisse la république sous la pré-
sidence de M. Venizelos. 

Les secrétaires de la légation britanni-
que affirment qu'aucun d'eux n'a écrit 
cette lettre qui est une invention toute 
pure. 

Dans une autre lettre prétendument 
écrite par sir F. Elliot, ministre de Gran-
de-Bretagne, il est dit : « J'ai peu de sym-

pathie pour lea Serbes. Mes sentiments 
vont à la Bulgarie. » 

Sir F. Elliot a déclaré quil n y a pas 
dans cette autre lettre un mot de vérité î 
« Je n'ai jamais écrit de telles paroles. Jq 
respecte la Serbie et condamne profondé-
ment la Bulgarie. » 

Le Parlement roumain 
et le Message royal 

AU SENAT 

Bucarest, 6 janvier. — Le Sénat a dîs« 
cuté l'Adresse en réponse au Messaga 
royal. 

MM. Stolian, dissident libéral; Thouigi 
Jonesco, conservateur démocrate; Fihpes* 
co chef de la Fédération nationale, critw 
quent ta politique générale du gouverne-
ment. Ils énumôrent les fautes commise^ 
et accusent M. Bratiano, président du con* 
seil, de n'avoir pas su profiter des cir« 
constances favorables pour entrer en ao 
tion, contre les empires centraux. 

A LA CHAMBRE 

Bucarest, S janvier. — A l'exception' 
de deux orateurs, dont M. Carp. qui ont 
parlé en faveur de l'alliance roumaina 
avec les empires centraux, tous les au-
tres orateurs ont soutenu, à la dernièia 
séance de la Chambre, la politique natio-
nale. 

M. Take Jonesco a prononcé un élo-
quent discours, très documenté, démon-
trant l'impossibilité pour" la Roumanie dà 
marcher aux côtés des Austro-Bulgare.*, 
développant les critiques formulées par, 
les sénateurs contre le gouvernement et 
accusant M. Bratiano de l'écrasement de 
la Serbie par les Germano-Bulgares. 

Le discours de M. Jonesco a produit' 
une grande sensation, même parmi la ma-
jorité parlementaire dévouée à la politi-
que gouvernementale. 

M. Bratiano a répondu en se retran-
chant derrière les circonstances des évé-
nements qui se déroulent actuellement ent 
Europe, lesquels ne permettent pas de 
discuter le discours prononcé, d'affirmer! 
ni de démentir diverses documentations., 
Il a terminé en faisant appel à l'union et 
à la concorde. 

Les discours de l'opposition au Parle-
ment n'apporteront probablement au> m 
changement dans In direction de la politi-1 

que gouvernementale. Cependant, l'oppo-
sition devient une minorité imposante ave-J 
laquelle M. Bratiano devra compter caf 
toute politique contraire aux aspiration^ 
nationales pourrait crèel de grandes diffi-
cultés intérieures. 

Le Bombardement de dwmzà 
Rome, 6 janvier. — L'escadre é.utrt| 

chienne, composée de cinq destroyers et 
d'un contre-torpilleur, bombarda à sept 
heures du matin un vapeur grec en répa-
ration dans le port de Durazzo à la suite 
de dégâts aux machines. Les Autrichien^ 
non seulement n'ont donné aucun avis 
préalable, mais ont cherché d'empêchei 
les matelots de gagner la terre en tiranf 
sur les barques de sauvetage. Les AutriJ 
chiens ont bombardé et coulé aussi quel/ 
ques voiliers albanais et ont bombardé 
sans aucun résultat le camp italien sana 
qu'il n'y ait aucun mort ni blessé. 

Les Autrichiens ont cherché, après le( 
bombardement à opérer un débarque-
ment d'un détachement de soldats armôai 
chargés d'incendier la douane, mais una 
batterie d'artillerie et deux compagnies 
italiennes ont jeté à la mer les Autrichiens 
qui se sont retirés. 

Pendant que l'escadre autrichienne sa 
préparait à procéder à un deuxième bom-
bardement contre les positions des soldats 
italiens, le destroyer « Lika », ayant à' 
bord le commandant de l'escadrille, 3 
coulé. La plus grande partie des matelots 
du destroyer « Lika », au nombre d'envi-
ron 100, se noyèrent. 

L'escadre autrichienne s'est éloignée* 
Les autorités italiennes ont fait recueilliï 
plusieurs matelots du « Lika », parmi les-
quels le lieutenant de vaisseau. Ils ont 
déclaré que le commandant de l'escadrille, 
le capitaine de corvette Nincer, était mort., 

Athènes, 6 janvier. — On mande de Du-
razzo j.. plusieurs bataillons italiens ont 
été débarqués ces jours-ci dans cette ville., 
Des aéros autrichiens ont survolé Durazzo' 
samedi dernier et y ont jeté des bombes,, 
dont l'une endommagea l'école grecque.! 
Ils ont été vigoureusement car.onnés par1 

les batteries italiennes. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Ravitaillement en Mer 

des Sous-Marins allemands 
Paris, 6 janvier. — Une dépêche d: Vigo 

signalait hier, près de la côte, une bar-
casse en fer avec cloisons. La barcasse, 
nous l'avons dit, portait deux drapeaux 
britanniques et, de chaque côté, l'inscrip-
tion « X 17 ». Il va sans dire que ! s dra-
peaux britanniques n'étaient là que pour 
tromper, car quel besoin les Anglais au-
raient-ils pu avoir d'un tel réservoir de 
combustibk liquide ? 

La barcasse était certainement alleman-
de. C'est un moyen de ravitaillement dé-
jà employé par les sous-marins germani-
ques et déjà signalé. 

Déjà, dans les premiers jours do dé-
cembre, en effet, on avait repêché, près 
de Syracuse, un bateau complètement fer-
mé, long de 8 mètres sur 3 de large, qui, 
ramené au port, avait été reconnu pour 
être allemand. Il était plein de combus-
tible liquide; des débris de bateaux ana-
logues ont été retrouvés dans la TMiter-
ranée orientale, d'où l'on peut déduire 
que tout un système de ravitaillement 
pour les sous-marins, avec de semblables 
réservoirs, a été organisé. 

Qu'on en ait trouvé un dans l'Océan, 
non loin de la côte d'Espagne, il ne faut 
pas s'en étonner, surtout si on 1 f tache 
cet événement à une dépêche, également 
datée de Vigo, qui disait qu'un capitaine 
de navire avait vu dans ces parages un 
sous-marin non loin d'un bâtiment de sur-
face. Il est évident que ce mode c> ravi-
taillement est très précaire. 

Garfunkel à Ge 

Le Général Rambot 
victime d un Accident d'Auto 
Limoges, 6 janvier. — Aujourd'hui, le 

général Rambot, commandant la subdivi-
sion de Périgueux, en tournée d'inspec-
tion a été victime d'un accident d'automo-
bile. 

Sa voiture a fait panache près de Thi-
viers. Le général a été tué; son chauffeur 
et son secrétaire ont été légèrement 
blessés. 

neve 
Genève, 6 janvier. — Garfunkel a expri-

mé le désir d'être reconduit le plus rapide-
ment possible en France. 

Garfunkel, lors de son arrestation, étaij 
porteur de 4,300 tt. et, de nombreux bi-
joux. 

On confirme que des documents inté-
ressants ent été trouvés dans sa malle et 
mis sous scellés. Le malfaiteur, qui avait 
une garde-robe très abondante, s'était pré-
cautionné en se munissant de plusieurs 
fausses barbes. Partout, en Suisse il sa 
faisait appeler Ganz. Pour dépister plus 
facilement les agents lancés à sa recher-
che, Garfunkel s'était laissé pousser lai 
barbe. 

H est étroitement surveillé dans sa pri-
son. 

Remise de Décorations 
Paris, 6 janvier. — Une importante pri-

se d armes a eu lieu cette après-midi dansj 
la cour d'honneur des Invalides. Le géné-
ral Cousin a remis 15 croix de la Légion; 
d'honneur, 123 médailles militaires et 2iJ 
croix de guerre. 

Parmi les chevaliers do la Légion d'hon-
neur figurent le capitaine Baudry, du 122e 
d'infanterie; le sous-lieutenant 'Descours-
Desacres, du 310e d'infanterie, engagé VCH 
lontaire à l'âge de soixante-trois ans et 
quatre fois blessé. 

Mort du Général Serret 
Remiremont, 6 janvier. — Le général 

Serret, commandant une division des Vos-
ges, qui avait dû^ubir l'amputation d'une 
jambe, vient de mourir. On se rappelle la 
brillante citation dont ce chef distingué 
venait d'être l'objet. 
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Le Général Moynier à Gabès 
Gabès, 6 janvier. — Le général Moy-

nier, de retour de l'extrême-sud, est ar-
rivé à Gabès hier, à neuf heures. Il a 
passé en revue les troupes de la garni-
son. Il repartira aujourd'hui vers le nord. 

 « 

Obsèques de M. Boll 
Paris, 6 janvier. — Les obsèques de 

M. Léon Boll, directeur du journal « L Al-
sace-Lorraine », ont été célébrées aujour-
d'hui en l'église Saint-Pierre de Montrou-
ge. Plusieurs délégations de Sociétés al-
saciennes étaient Rentes. Des couron-
nes étaient portées par des jeunes filles 
coiffées du pittoresque bonnet d'Alsace et 
qui ont suivi le corbillard. 

Le corps a été déposé dans un caveau 
provisoire du cimetière de Montrouge. 
Aussitôt que la domination fr.T^alsç sera 
rétablie en Alsace, le corps, selon le désir 
formol de M. Boll, sera inhumé définiti-

V.vement à Strasbourg, 

Soldat retrouvé après 17 mois 
Douarnenez, 6 janvier. — Les épout 

Savme, de Meillars, arrondissement de 
Quimper, qui étaient sans nouvelles de| 
leur fils Jean depuis le mois d'août 1914,; 
viennent d'apprendre qu'il est prisonnier 
en Allemagne. 

~-- » 
Craves Inondations en Alsace 
Genève, 6 janvier. —LT11 et la Largua 

ont provoqué de nouvelles inondations. La 
crue a été si rapide qu'on eut grand'peina! 
h sauver le bétail. Des pionniers et desi. 
troupes d'infanterie se sont mis à l'œuvrai 
pour lutter contre le fléau, surtout dans la 
voisinage des ponts trop bas qui arrêtaient 
l'écoulement des eaux. 

Pendant deux jours, l'activité de l'artil-
lerie a été beaucoup ralentie entre Dan-
nemarie et la frontière suisse; mais dans! 
la journée d^ mardi, les Français ont ou-
vert le feu sur les soldats allemands tra-
vaillant au sauvetage de Balschwiler. 

La Doller a aus-si franchi ses rives et 14 
couvent des trappistes d'Œlenberg émer« 
ge comme une lie au milieu des flots. 

Le village de Reiningen a été sérieuse-
ment menacé Un lac s'est formé au sud* 
ouest de la voie ferrée, à Lutterbach. 

Proclamation du Kronprinz 
à son Armée 

Genève, 6 janvier. — A l'occasion du 
Nouvel An, le prince héritier d'Allemagna 
a adressé à son armée la proclamatioa 
suivante : 

» Pour '. 1 deuxième fois, le Nouvel An 
nous trouve sur le front en pays ennemis. 
L'année qui vient de s'écouler a encore 
plus étroitement resserré les liens qui 
m'unissent à mon armée. Je sais que ja( 
puis mettre en vous toute ma confiance. Sj( 
c'c~' Dieu qui le veut ainsi, l'année qui 
commence nous appelle pour la solution 
finale. La seule pensée qui nous anima 
tous est : « En avant, avec Dieu, pou^ 
» l'empereur et l'empire, pour prépareiÇ', 

v» un plus grand avenir 1 » 
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Dans les Balkan 
Les Grecs combattraient 

les Bulgares (?) 
Athènes, 6 janvier. — Les généraux 

commandant les troupes près de la 
frontière ont reçu l'ordre du ministre 
Ue la guerre de se préparer à l'action 
contre les Bulgares si c'était nécessaire. 

Londres, 6 janvier. — Trois chefs de 
corps d'armée de Macédoine ont informé 
le ministre de la guerre et l'état-major gé-
néral quils ne pourraient pas contenir 
leurs hommes si les Turcs ou les Bulqares 
intraient en Grèce. 

U y a eu une mutinerie à Cavalla au 
tours de laquelle les hommes criaient : 
« Laissez-nous nous battre ou rendez-nous 
tiotre liberté ! » 

U y a eu aussi nombre d'incidents de 
frontière, et, à Athènes, des soldats que 
leurs officiers voulaient influencer pour 
les faire voter pour le gouvernement, leur 
ont repondu t « Nous voterons avec nos 
fnannlichers et tout d'abord contre vous ! » 

A la réunion du ministère qui s'est tenue 
la veille de Noël, M. Rhallys et l'amiral 
toundounotis ont déclaré très nettement 
quil ny avait aucune raison pour autori-
ser les Bulgares à franchir la frontière 
grecque et que les garanties proposées 
nen constituaient aucune en réalité. A la 
Suite de ces fermes déclarations, les autres 
■ministres furent obligés d'abandonner la 
question des garanties allemandes. 

lot ourdi par les Consuls arrêtés 
Découverte d'Armes 

Salonique, 6 janvier. — Il est confirmé 
que les ennemis avaient fait de Salonique 
un centre d'espionnée très important. 
Dans les caves du consulat d'Autriche-
fîongrie, on a découvert un arsenal com-
plet consistant en centaines de fusils, re-
volvers, boites de cartouches, etc. 

Constantin avouerait 
que la Situation est changée 

Londres, 6 janvier. — Selon des rensei-
gnements d'Athènes, la reine a reçu ré-
cemment de sa sœur, la princesse Char-
lotte de Saxe-Meiningen. des lettres qui 
l'ont considérablement affectée et dont elle 
fi fait part au roi. 

Le 2? décembre, le roi, au cours d'une 
eonversation avec M. Skouloudis, lui dit 
que la situation n'était plus désormais la 
même, « car la victoire finale échappait à 
l'Allemagne », mais qu'il croyait toutefois 
qu'elle pourrait iarvenir à sauver une 
partie de son prestige et de ses intérêts. 

Le gouvernement grec, âjouta-t-il, est 
idonc obligé d'accepter l'inévitable. 

TELEGRAMME DU ROI DE SERBIE 
A CONSTANTIN 

Athènes, 6 janvier. — Le roi de Serbie 
fe adressé au roi Cons'antin un télégram-
me dans lequel il exprime sa haute satis-
faction de jouir de l'hospitalité d'un pays 
ami et allié. 
L'EVENTUALITE DE L'ELOIGNEMENT 

DES AUTORITES 
GRECQUES DE SALONIQUE 

Athènes, 6 janvier. — La situation -ot 
eans changement. On attend chaque jour 
la réponse de l'Entente. La position du 
gouvernement est délicate, puisque l'Alle-
magne proteste contre l'arrestation des 
consuls et tient la Grèce pour responsa-
ble. 

La presse s'occupe longuement de la 
question du renvoi oea autorités grecques 
de Salonique que ta diplomatie de l'En-
tente considérerait comme passible dans 
le cas d'une invasion ennemie en Macé-
doine Mais on fait remarquer que r >tte 
mesure, purement provisoire et rendue né-
cessaire par des circonstances spéciales, 
ne comporterait aucune intention d - faire 
tort à la souveraineté de la Grèce. Cette 
éventualité n'est pas imminente, puisque 
les Bulgares continuent à ne montrer 
aucune inclination à suivre les conseils 
des Allemands. 

LA FRANCE AVANCE 10 MILLIONS 
A LA GRECE 

Athènes, 6 janvier. — Le gouvernement 
français a informé le gouvernement grec 
jqu'il tient à la disposition de ce dernier 
dix millions de francs constituant une 
avance sur l'emprunt qui se négocie ac-
tuellement. Ce fait constitue un démenti 
'éloquent des bruits prétendant que les re-
lations entre l'Entente et la Grèce sont peu 
Satisfaisantes. 

UNE MANŒUVRE 
AUSTRO-ALLEMANDE 

Athènes, 6 janvier. — La Compagnie 
des chemins de fer orientaux vient de de-
mander au gouvernement grec la restitu-
tion des lignes, du matériel, etc., de la So-
ciété, formée de capitaux allemands et 
dont le conseil d'administration est autri-
chien. 

La Grèce, au moment de la mobilisation, 
avait remplacé le personnel autrichien de 
(la ligne Salonique-Guevgueli par des em-
ployés grecs. 
LA MENACE DE L'ETAT DE SIEGE EN 

GRECE 
Rome, 6 janvier. — Les nouvelles pri-

vées reçues de Grèce persistent à assurer 
que l'état de siège sera proclamé à Athè-
nes prochainement, ou en tout cas lors 
Idc la réouverture de la chambre. 

LE CONSUL BRITANNIQUE DE SOFIA 
Londres, 6 janvier. — M. Murphy, char-

gé d'affaires américain à Sofia, continue 
à protéger le consul britannique dans ses 
locaux. 
M/ NIFESTATIONS CONTRE LES TURCS 

EN BULGARIE 
Athènes, 6 janvier. — En dépit des dé-

mentis allemands, la nouvelle se confirme 
qu'une importante manifestation a eu lieu 
à Sofia pour prot .ter e ntre l'attitude des 
(Turcs, qui déclarent qu'ils ne quitteront 
plus la Thrace bulgare. 

MAUVAISE SITUATION DE L'ARMEE 
BULGARE 

Salonique, 6 janvier. — Des déserteurs 
bulgares arrivés de Guevgheli racontent 
que l'état de l'armée bulgare est lamenta-
ële par suite du naaque de vivres. Les 
'services du ravitaillement fonctionnent 
d'une manière déplorable en raison du 
manque de moyens de communication. 

Les habitants de Guevgheli et des enyi-
irons souffrent également de la faim. La 
farine fait absolument défaut. Le pam de 
maïs coûte 2 francs. 

le Torpillage du « Pcrsia » 
L'ENQUETE DES ETATS-UNIS 

Amsterdam, 6 janvier. - On apprend 
de Berlin que l'ambassadeur des Etats-Unis 
a conféré avec le ministre des affaires 
étrangères allemand au sujet du torpilla-
ge du «Persia». .... . . 

L'ambassadeur a insisté auprès de M. 
ide Jagow pour connaître la nationalité du 
Bous-marin. „.,.,•• -JV Les milieux officiels berlinois considè-
rent le torpillage du navire comme venant 
très mal à propos et étant de nature à 
créer de nouvelles difficultés avec l'Amé-
rique et à encourager le recrutement en 
lAngleterre. 

LES SOUFFRANCES DEO SURVIVANTS 
Malte, 5 janvier. - Des survivants du 

% Persia » racontent qu'i' y avait dans le 
mêm? canot que lord Montagu deux. au-
tres passagers et 80 hommes de léqui-
Pafépreuve par laquelle tous ces hommes 
passèrent fut terrible : ils manquaient de 
tout, même d'eau. N'ayant peint de ra-
mes pour diriger le canot, ils furent ballot-
tés par une mer violemment agitée, pen-
dant trente et une heures. Le canot était 
rempli d'eau et tous ses occupants com-
plètement épuisés lorsqu un vapeur an-
glais les recueillit et les amena à Malte. 

— » ■— 

Un Navire contrebandier saisi 
Malte, 6 janvier. — Un croiseur fran-

çais effectuait une tournée de surveillan-
ce dans la mer Egée, quand il rencontra 
un trois-màts suspect qui cherchait^ a l é-
viter Un coup de canon à blanc n obtint 
aucun résultat; un deuxième coup, a 
charge de combat, décida la trois-mâts a 

^CéfaU un navire grec, muni d'un puis-
sant moteur qui lui permettait <■ user lar-
gement de la navigation mixte Une pei-
quisition fit découvrir que le bâtiment :se 
livrait a In contrebande de guerre. Il était 
charaé d'armes et de munitions lestinçes 
aux Turcs et qui devaient être débarquées 
dans un port de l'Asie Mineure. Le trois-
mAts grec et son important chargement, 
jugés de bonne prise, ont été conduits 
flâna un nort allié. 

En Angleterre 
Chambre des Gommanes 
Voici la suite de la séance de mercredi : 
Répondant aux critiques adressées à M. 

Asquith pour avoir promis de ne pas ap-
peler sous les drapeaux les hommes ma-
riés tant que les célibataires en trop grand 
nombre s'abstiendraient de prendre du 
service, M. Bonar Law dit que sans cette 
, "nmesse, le système de recrutement de 
iord Derby aurait subi un échec com-
plet. Le gou i rnement a estimé que le 
Ml était nécessaire et que tout membre 
de la Chambre qui contrecarrerait les ef-
forts du gouvernement assumerait une 
responsabilité aussi grande que celle du 
gouvernement lui-même. 

Le leader irlandais M. Reumond déclare 
que c'est avec le plus grand regret qu'il 
doit annoncer que le groupe irlandais ne 
votera pas le biÛ. Sans doute l'Irlande con-
sidère cette gu .e comme sienne et n'é-
pargnera aucun sacrifice po r qu'elle abou-
tisse au triomphe, mais personne n'a dé-
montré que ce bill était nécessaire pour 
cela, et M. Asquith lui-même a dit que 
le bill avait pour objet d'exécuter la pro-
messe faite par lui. 

«Nous avons aujourd'hui, dit M. Red-
mond, plus d'hommes que nous ne pou-
vons en équiper et exercer et auxquels 
nous puissions fournir les cadres. Nous 
donnerons notre concours à toute démar-
che que proposera l'ex-ministre M. Si-
mon. » 

Néanmoins, M. Redmond approuve de 
tout cœur le discours du général Seely et 
le message que celui-ci adresse à la 
France. 

M. Dillon, alter ego de M. Redmond, 
tourne en ridicule l'idée de soustraire l'Ir-
lande à l'application du bill contraignant 
les célibataires au service militaire. Il dit 
que le bill ne mettra pas fin à la question 
et il le considère comme une mesure mort-
née, d'application impossible. Aussitôt 
qu'il sera transfon. e en loi, son absurdité 
se révélera et une irrésistible clameur s 
lèvera d'une partie de ta presse en faveur 
de la mesure générale du service obliga-
toire. 

Interrogé au sujet des arrangements fi-
nanciers passés avec la France relative-
ment au transport par chemin de fer au 
front ouest des troupes britanniques et 
leurs convois, M Fursl r, secrétaire fi-
nancier au ministère de la guerre, dit 
que le coût des lignes françaises sera 
remboursé, mais -ie des arrangements 
détaillés ne sont pas encore arrêtés Au-
cun paiement n'a encore été effectué pour 
les douze premiers mois de la guerre, et 
il ignore quand il le sera. 

La suite du débat est renvoyée à jeudi. 

Opposition des Mineurs 
Londres, 6 janvier. — Le cr-.-ité exécu-

tif des mineurs des Gal'es du Sud a convo-
qué pour le 13, à Cardiff, les mineurs en 
vue de protester contre la résolution du 
gouvernement relative à la réforme con-
cernant le service militaire obligatoire. 

Aveux d'un Critique naval allemand 
Amsterdam, 6 janvier. — Le critique na-

val capitaine Persius, dans le « Berliner 
Tageblatt », avoue que « au cours de l'an-
née passée, l'action silencieuse des flottes 
alliées a joué un rôle important. La flotte 
britannique a dominé les routes commer-
ciales de l'Allemagne, de la Hollande et 
des pays Scandinaves, exerçant une pres-
sion sur la vie économique de l'Allema-
gne, et entravant l'arrivée des denrées ali-
mentaires et des matières premières ». 

Le critique prétend que la flotte alle-
mande a joué le même rôle dans la Bal-
tique à l'égard de la Russie. 

« Les sous-marins allemands, dit-il, par-
ticulièrement pendant le premier semes-
tre, ont mis en péri] le mouvement com-
mercial des ennemis dans la mer du Nord 
et les eaux britanniques, et pendant les 
derniers mois ont éprouvé fortement le 
commerce des alliés dans la Méditerranée 
avec le concours des sous-marins autri-
chiens. Les sous-marins britanniques ont 
eu quelques succès dans la Baltique. Il 
faudrait un combat naval décisif pour éli-
miner le danger des sous-marins. Mais la 
marine allemande ne peut pas songer à li-
vrer bataille en pleine mer aux flottes su-
périeures de l'Entente. Les profanes en 
Allemagne formulaient il y a un an un 
espoir extravagant an sujet de l'action de 
nos sous-marins, parce qu'ils ignoraient 
des faits connus des experts. » 

Tablant sur des chiffres qu'il dit tenir 
de sources autorisées, Persius fixe à en-
viron 6 % les pertes de la flotte commer-
ciale britannique. 

« Mais, dit-il il faut tenir compte de l'ac-
tivité récupératrice des chantiers britan-
niques de constructions maritimes, des 
achats de vaisseaux chez les neutres et 
des saisies de navires en mer. Il convient 
donc de ne pas évaluer trop haut les lertes 
maritimes de nos ennemis. Quant à la 
flotte de guerre, nos ennemis ont pu ra-
pidement en couvrir les pertes. Ils sont 
aujourd'hui considérablement plus forts 
sur mer qu'ils ne l'étaient au début de la 
guerre (sic). » 

Le Général Galliéni 
va rajeunir les Cadres 

Paris, 6 janvier. — La guerre d'usure 
qui se poursuit diminue chaque jour la 
force morale, l'activité intellectuelle et l'en-
durance physique des chefs. C'est pour-
quoi le ministre de la guerre va saisir la 
Chambre d'un projet modifiant la limite 
d'âge des colonels et des officiers géné-
raux. 

Déjà des chefs trop âgés et trop rapide-
ment usés par les dures fatigues de la 
campagne ont été remplacés sur le front 
par des officiers nommés à titre tempo-
raire. U reste au ministre la faculté que 
lui accorde la législation en vigueur de 
mettre à la retraite d'office ou de placer 
dans la réserve les officiers remplacés 
dans leur commandement. Mais il ne peut 
agir que par mesure individuelle, très dé-
licate et parfois aussi injuste, car elle 
frapperait des commandants auxquels nul 
reproche ne peut être adressé que celui 
d'avoir vieilli trop tôt h la suite d'une 
guerre trop longue. 

Ne serait-ce pas semer parmi les plus 
vaillants le découragement que de tou-
cher à tel ou tel chef, toujours très brave 
mais dont les aptitudes physiques ou in-
tellectuelles ont faibli sous le poids des an-
nées et le fardeau écrasant des responsa-
bilités ? 

Le mieux est de prendre une mesure 
générale qui ménage toutes les légitimes 
susceptibilités et aura l'avantage de per-
mettre l'utilisation dans les services de 
l'intérieur de ces officiers trop âgés pour 
rester sur le front et qui apporteront dans 
l'instruction des jeunes recrues l'expé-
rience acquise sur le champ de bataille, et 
rendront à la vie civile ceux à qui, ac-
tuellement, est confiée cette tâche. 

Ce sera à la fois une amélioration de nos 
cadres actifs et de nos cadres d'entraîne-
ment, en même temps qu'une économie 
sérieuse dans notre budget. 

Le généra] Galliéni demande que la li-
mite d'âge des colonels, généraux ce bri-
gade et généraux de division, fixée respec-
tivement à 60, 62 et 65 ans, soit abaissée 
à 59, 60 et 62 ans. 

Il admet à cette règle des exceptions. 
C'est ainsi que les généraux de division 
pourraient être maintenus en activité 
après 62 ans, mais pour une année seule-
ment, et après avis du généralissime. 

La limite d'âge s'étendrait jusqu'à 65 
ans exclusivement pour les commandants 
d'armée et groupe d'armées. 

Cet ensemble de mesures n'atteindrait 
par les officiers assimilés, qui resteraient 
placés sous le régime actuel de la limite 
d'âge. 

BORDE 

Est-ce un Nouveau Pian allemand? 
Rotterdam, 6 janvier. — Des informa-

tions venant de différents points de la fron-
tière hollandaise font supposer l'élabora-
tion d'un nouveau plan de l'état-major 
allemand. 

Les fermiers à l'est de Frize ont reçu 
l'ordre de rassembler ave-t la fin du 
mois tout ce qui iouvait leur être utile, 
parce que, à nartir de ce moment, tout 
le matériel des chemins de fer sera ré-
quisitionné pour les besoins militaires. 

2,000 Belges a qui i] était permis cha-
que jour de franchir la frontière hollan-
daise près de Maet ïcht ont été avisés 
que cette faveur serait suspendue à partir 
du 15 février. 

Tout trafic sur le r nal entre Rotter-
dam et Maestricht va être arrêté, mais 
les autorités belges et hollandaises pro-
testent 

Les Abus de la Franchise 
postale 

Paris, 6 janvier. — La faculté d'écrire 
gratis appliquée à la correspondance mi-
litaire a donné lieu à des abus criants. 
Des commerçants adressaient à des offi-
ciers, à des mobilisés se trouvant dans 
les casernes et dépôts des circulaires van-
tant leurs produits et les engageant à ré-
pondre, puisqu'ils pouvaient le faire gra-
tuitement. 

On a constaté l'envoi à des militaires 
de cent cartes illustrées par jour fait par 
des personnes dont les revenus sont cer-
tains et qui recevaient autant de réponses, 
toujours en vertu de la franchise postale. 
Les postiers, et les plus exercés, ont été 
mobilisés; ceux qui les ont remplacés ne 
savent plus où donner de la tête. Et le 
Trésor perd de ce fait un revenu impor-
tant. 

En présence de cette situation, le gou-
vernement a déposé un projet de loi qui 
remet les choses au point. 

Officiers et soldats du front, blessés ou 
malades de guerre stationnant dans les 
hôpitaux, auront droit à la franchise pos-
tale; ceux qui restent dans les dépôts à 
l'intérieur affranchiront leurs lettres ou 
paieront les taxes sur l'envoi des man-
dats. 

Le gouvernement se propose, cependant, 
de distribuer quelques timbres spéciaux 
à ces moins favorisés les jours de prêt. Ils 
pourraient ainsi écrire à leur famille et 
même leur adresser une de leurs vignettes 
pour la réponse. 

Nos Avions bombardent 
des Dépôts allemands 

Amsterdam, 6 janvier. — Deux avia-
teurs alliés ont jeté, le 4 janvier, des bom-
bes sur les dépôts ilitaires allemands à 
l'ouest de Rocsebeke. 

Il y a un an 
7 JANVIER 1915 

Au nord de Soissons, nous avons enlevé 
une redoute allemande, conquis deux li-
gnes successives de tranchées et atteint 

troisième ligne. Dans la région de 
Thann et d'Altkvrch, notre offensive a 
continué et a obtenu des résultats impor-
tants. Nous avons enlevé Burnhaupt-le-
Haut et avons er^jnème temps progressé 
dans la direction de Pont-d'Aspach et du 
Kahlberg. 

Conformément à la décision du conseil 
des ministres, M. Millemnd, ministre de 
la guerre, quitte définitivement Bordeaux 
pour rentrer à Paris où tous les services 
seront réinstallés à partir du vendredi 8 
janvier. 

La commission chargée par un décret 
du 23 septembre 1914 de constater les ac-
tes commis par les Allemands en violation 
du droit des gens dans la partie du terri-
toire français qu'ils ont occupée, remet son 
rapport à M. Viviani, président du con-
seil. « On peut dire, déclare ce document, 
que jamais une guerre entre nations civi-
lisées n'a eu le caractère sauvage et féroce 
de celle qui est en ce moment portée sur 
notre sol. Les faits qui nous ont été jour-
nellement révélés, en même temps qu'ils 
constituent de véritables crimes de droit 
commun puni par le Code de tous les 
pays des peines les plus sévères et les 
plus infamantes, accusent dans la menta-
lité allemande une étonnante régression... 
Le commandement, jusque dans ses per-
sonnifications les plus hautes, en portera 
devant l'humanité la responsabilité écra-
sante. » 

En Albanie, le mouvement insurrection-
nel s'étend depuis Saint-Jean-de-Médua 
jusqu'à Voïoussa. 

Le gouvernement italien charge son am-
bassadeur à Vienne de demander au gou-
vernement autrichien des explications et 
une prompte réparation pour l'arrestation 
comme otages à Belgrade de quatre sujets 
italiens. 

Le conseil des ministres approuve et le 
Président de la République signe un dé-
cret rendant définitive en France l'inter-
diction de la vente en gros et au détail 
ainsi que la circulation de l'absinthe et 
des liqueurs similaires. 

volontairement des coups sur la personne 
du nommé Marcel Saule, et l'avoir blessé. 

Le tribunal a condamné Menard à. un an 
de prison; Charlotte Souchal, à deux mois 
de la même peine ; Junqua a été acquitté. 

Le Transport de Justice 
de Parempuyre 

Nous avons dit dans notre précédent nu-
méro que le parquet de Bordeaux avait 
chargé un magistrat instructeur de se ren-
dre à Parempuyre au sujet du cadavre d'un 
noyé qui avait été trouvé dans cette com-
mune. Ce cadavre portait à la tête une bles-
sure suspecte. 

M. le juge d'instruction Coustou, accom-
pagné de M. le -docteur Salesse, médecin lé-
giste, ont examiné le noyé. Jusqu'ici, au-
cune présomption de crime ne peut être re-
tenue. 

La blessure a bien été faite avant la mort, 
mais elle a pu être occasionnée par un choc 
produit pendant la chute du corps, qui est 
celui d'un marin. 

SAINTtPROJET-CSNEMA 
L'AVIATION A SALONIQUE 

Vendredi 7 courant, programme extraordi-
naire: «Mémoire sacrée» et «Sous les Griffes 
de la Passion ., deux superbes films d'art en 
exclusivité; .l'Aviation à Salonique», vision 
des récents combats d'Orient, et une attrayan-
te série de films documentaires et amusants 
paraîtront à chaque séance jusqu'à dimanche 
soir. 

Citations à l'Ordre 
On nous communiqua les citations sui-

vantes dont ont été l'objet des Bordelais : 
Le chef de bataillon Bernard, comman-

dant le 3e régiment d'infanterie coloniale, 
cite à l'ordre du régiment : 

François Bridonneau, adjudant, Ire com-
pagnie : « Sous-officier plein d'entrain et de 
bonne humeur, d'un dévouement à toute 
épreuve, sur le front depuis le 30 août 1914, 
sans interruption. A pris part aux combats 
de la Marne et aux récents combats de C... 
Le 15 mai. r. transporté jusqu'au poste de 
secours son commandant de compagnie 
blessé. » 

L'adjudant Bridonneau appartenait avant 
la mobilisation à l'agence de Bordeaux de 
la Compagnie Générale Transatlantique, 
dont le personne! a fourni depuis la guerre 
les plus admirables exemples de dévoue-
ment. 

— Le colonel commandant le 170e régiment 
d'infanterie cite à l'ordre du régiment : 

Jean-Henri Chastaignet, caporal, 6e com-
pagnie : « Magnifique attitude au cours du 
combat du 6 octobre. A fait lui-même six 
prisonniers. » 

Engagé volontaire, J.-H. Chastaignet est 
un ancien élève du lycée de Bordeaux-Long-
champs. Nous le félicitons de la belle cita-
tion qu'il a méritée. 

L'Allemagne désire ne plus 
être visitée par les Sujets 

de ses Alliées 
Londres, 6 janvier. — Le correspondant 

du « Morning Post » mande à son uurnal 
de Budapest, le 28 décembre : 

« Les autorités demandes annoncent 
qu'il n'est plus désirable que l'Allemagne 
soit visitée par des sujets des Etats alliés. 
Les voyageurs devront fournir des preuves 
que des affaires de la plus haute impor-
tance rendent leur visite en Allemagne 
indispensable. Le but de ce nouveau règle-
ment serait que les Allemands veulent 
désormais assurer la nourriture du moins 
de personnes possible. D'autre part, on 
apprend que les autorités allemandes vont 
rapatrier tous les sujets a'.liés ou neutres, 
à moins que ces derniers ne puissent dé-
montrer que leur séjour en Allemagne a, 
pour le pays, de l'importance. On estime 
que de cette manière l'Allemagne se dé-
barrassera du soin de nourrir 200,000 per-
sonnes environ. » 

esfdtîoh dis Bandsf-Proîêe 
Genève, 6 janvier. — L'aventurier Gar-

funkel, depuis sa fuite de Paris, a mené 
en Suisse l'existence la plus nomade. Tout 
d'abord, il espérait gagner l'Italie, puis 
l'Espagne, et, de là, se réfugier au Ca-
nada; mais le bruit fait par la presse au-
tour de son nom ruina ses beaux projets 
Il fut pris comme dans une nasse. Impos 
sible de franchir les frontières du terri-
toire helvétique. 

Amplement pourvu d'argent, il mema 
la vie oisive et luxueuse d'un touriste ri-
che. Il se faisait passer pour un industriel 
américain venu en Suisse se reposer du 
tracas des grosses affaires conclues de-
puis la guerre. Aimable, insinuant, il se 
rendait sympathique à tous, dans les 
grands hôtels où il descendait, et ne man-
quait pas de blâmer la « politique de tem-
porisation » de « son gouvernement vis-à-
vis de l'Allemagne ». Il affichait des sen-
timents si favorables aux alliés, qu'on lui 
offrit la présidence d'un comité de bien-
faisance. Il déclina cette offre, mais sut 
l'apprécier en versant une offrande ma-
gnifique. 

Cependant, cette popularité ne fut pas 
sans l'inquiéter quelque peu, car il ne 
tarda pas à prétexter un motif urgent 
pour s'éloigner. Il fila alors dans l'Enga-
dine et séjourna à Saint-Moritz, mais pas 
longtemps; parcourut diverses grandes 
villes : Zurich, Bâle, Berne, Luoerne. 

Puis, ne se sentant pas en sûreté, il re-
vint 'sur les bords du lac Léman: Mon-
treux et Vevey le possédèrent à leur tour. 

A Montreux, il eut même une aventure 
assez piquante : il avait fait la connais-
sance, en pratiquant les sports d'hiver, 
d'une riche comtesse d'origine française 
qvi ne parlait de 'en moins que l'épou-
ser. Sans la guerre, il eût donné suite à 
ces entreprises matrimoniales, car il n'eût 
pas été en peine de se fabriquer un faux 
état civil. Mais, ne pouvant sortir de la 
Suisse sans passeport en rè^'e, cela lui 
fut impossible. Remettant alors le conjun-
go à plus tard, il annonça à la dame qu'il 
devait se rendre en France pour me très 
grosse commande de matériel de guerre, 
mais qu'i] ne tarderait p-,r à revenir. 

En réalité, il avait vu rôder dans le 
pays des étrangers dont l'insistance à le 
suivre ne lui inspirait rien de bon. C'est 
alors qu'il partit pour Genève, 

Assistance par le Travail 
Nous sommes priés de rappeler qu'on trou-

ve, à l'Assistance par le travp.il, 6, rue Hu-
guerie, un assortiment complet concernant 
les envois aux prisonniers et au front, ain-
si que toutes fournitures pour les réfugiés, 
le tout à des prix défiant toute concurrence. 
Egalement des sacs pour les tranchées. 

En s'adressant à l'œuvre, on fait double 
charité. 

18 îr. 30 = 5 îr. 50 
C'est ainsi que compte le jeune employé 

de M. Maurin, épicier, place des Capucins, 
Gabriel X... De complicité avec un de ses 
camarades, Antoine R..., il livrait à ce der-
nier des marchandises pour 18 fr. 50 et an-
nonçait à la caisse 3 fr. 50. Un procès-verbal 
a été dressé au jeui^' garçon épicier pour 
lui apprendre à mieux calculer. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION) 
Présidence de M. le colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 
Dans sa séance de jeudi, le conseil de 

guerre de Bordeaux a rendu les jugements 
suivants : 
Désertion à l'intérieur en temps de guerre 

Félix-Victor Barbé, jeune soldat au 34e 
régiment d'infanterie, en détachement au 
camp de Souge, quittait sans permission 
sa compagnie, le 19 octobre, et se rendait 
chez lui, dans la commune de Lasserre 
(Basses-Pyrénées). Son père, qui est un 
brave paysan, crut d'abord qu'il avait une 
permission, mais les jours s'écoulaient, et 
Barbé ne parlait plus de rentrer au régi-
ment. Pris de soupçons, le père Barbé finit 
par faire avouer la vérité à son fils, et aus-
sitôt il se rendit à la gendarmerie et le fit 
arrêter le 3 novembre Mais il signala en 
même temps à l'autorité militaire l'état de 
débilité mentale du jeune homme et deman-
da qu'il fût soumis à un examen médical. 

De cet examen, il résulte qu'en effet Fé-
lix-Victor Barbé ne jouit pas absolument 
de toutes ses facultés et que, par suite, sa 
responsabilité est sensiblement atténuée. Il 
comparaissait néanmoins devant le conseil 
de guerre sous la prévention de désertion 
à l'intérieur en temps de guerre. 

A l'audience, il donne l'impression d'un 
enfant qui a commis une faute et qui at-
tend la punition. Ii n'explique pas ce qui 
l'a poussé à quitter le camp die Souge et 
à devenir déserteur. 

Il a pour défenseur Me Villar, fils de l'é-
minent professeur à la Faculté de médeci-
ne. Ce sont les débuts du jeune avocat, et 
le lieutenant Gaubert. commissaire du gou-
vernement, sous l'uniforme duquel on re-
trouve toujours, l'ancien bâtonnier, est 
heureux de souhaiter la bienvenu© à son 
nouveau confrère, dont l'excellente plaidoi-
rie est le présage d'un brillant avenir. 

Félix-Victor Barbé, reconnu coupable de 
désertion à l'intérieu: en temps de guerre, 
est condamné à deux ans de travaux pu-
blics. 

Le conseil appuiera une demande de 
suspension de peine. 

Le soldat Henri Maury, du 144e régiment 
d'infanterie, a volé dans la nuit du 9 au 10 
novembre 1915 un porte-monnaie contenant 
42 fr. appartenant à un de ses camarades. 
Il avoue sa faute. 

Le conseil le condamne à deux ans de 
prison. 

— Joseph Amestoy, du 142e régiment ter-
ritorial d'infanterie, prévenu de désertion 
à l'intérieur en temps de guerre : deux ans 
de travaux publics. 

— Le soldat Léandre Bibard, de la 18e sec-
tion d'infirmiers militaires, étant au village 
de Touches, près de Marennes, a volé dans 
la nuit du 15 au 16 octobre 1915 une somme 
de 3 fr. 50 et une bouteille de vin dans une 
maison habitée : six mois de prison. 

— Henri-Joseph Saunier, dit Eugène, de 
la section de répression de l'île Madame, 
prévenu de refus d'obéissance sur un terri-
toire en état de guerre, délit commis le 23 
novembre 1915 : deux ans de prison. 

— Camille Allement, soldat au 3e colonial, 
reconnu coupable de vol d'un mandat-poste 
au préjudice d'un de ses camarades : un an 
de prison. 

— Georges-Maurice Dunais, soldat à la 
18e section d'infirmiers militaires, prévenu 
de vol d'une bicyclette à la Poudrerie de 
Saint-Médard : huit 'ours de prison. 

— Alphonse Favroau. soldat au 49e régi-
ment d'infanterie,a dérobé un porte-monnaie 
contenant 41 francs, appartenant à un autre 
soldat : un an de prison. 

Ministère public : M. le commandant de 
Nathan, commissaire du Gouvernement, et 
M. le lieutenant Gaubert, substitut. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. - C. A. du Mou-

lin-d'Ars ta) pour le 9 janvier, terrain adverse. 
G. Botelier, 100. rue de Marmande, Bordeaux. 

— Jeunes de Cypressat (1 et 2) pour le 9 jan-
vier et autres dimanches. A. Commarieu, 38, 
cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

La Coupe des Alliés 
STADE TOULOUSAIN CONTRE V. G. A. 

DU MEDOC. — Le match de second tour de la 
Coupe des alliés qui mettra aux prises, rit-
manche prochain, au Parc des Sports de Mé-
rignac, les équipes premières du Stade Tou-
lousain et de la Vie au Grand Air du Médoc, 
s'annonce comme devant présenter le plus 
grand intérêt. 

Les Toulousains possèdent un team de va-
leur qui s'est qualifié facilement pour ce 
match; ils ont d'ailleurs été toujours redouta-
bles et ils déplacent leurs meilleurs éléments. 

La v. G. A. M. n'a pas connu la défaite jus-
qu a ce jour; elle a triomphé de toutes les 
équipes bordelaises et a eu raison facilement 
du Club Nordiste. Nous ne pouvions donc pas 
être mieux représentés dans cette importante 
épreuve. 

Nul doute que les sportsmen bordelais n'as-
sistent en très grand nombre à cette partie 
dont le bénéfice sera versé a l'Œuvre des bal-
lons des soldats. 

AVIS IMPORTANT 
Ceux qui, dans notre département, ont la 

charge de se préoccuper de son approvision-
nement en produits alimentaires ont reçu 
avis que la fabrication des conserves, cha-
que jour plus utiles pour les envois au front 
et aux prisonniers, se continuait dans les 
usines Amieux-Frères, et notamment celles 
si importantes de Nantes et de Périgueux. 

Le public peut donc continuer à s'appro-
visionner en plats cuisinés (avec ou sans lé-
gumes) et en mets froids (poulets, pâtes, ga-
lantines, crèmes sandwich, etc.) qui portent, 
comme garantie de qualité et de quantité, la 
devise « Toujours A Mieux ». La Maison 
Amieux-Frères se tient à la disposition de 
MM. les Négociants en Alimentation pour 
leur adresser ses produits par n'importe 
quelle quantité, même par colis postaux. 
Elle leur rappelle que les prix de ses sardi-
nes et petits pois sont restés les mêmes qu'a-
vant la guerre et que seules les conserves 
autres ont augmenté, mais seulement dans 
la mesure nécessaire au* maintien de la 
qualité. 

COMMUNICATIONS 
Une Conférence à l'Athénée 

Lundi 17 janvier, M. Bourdarie, directeur de 
la «Revue Indigène», viendra faire une confé-
rence publique et gratuite dans le grand am-
phithéâtre de l'Athénée sur le sujet suivant: 
«la Grande Guerre considérée du point de vue 
colonial: la lutte des impérialismes coloniaux.» 

Ancien chargé de missions, M. Bourdarie est 
très au courant des choses coloniales. Il a déjà 
fait à Bordeaux plusieurs conférences qui ont 
eu un légitime succès. Nul doute qu'une fois de 
plus il ne recueille les suffrages des Bordelais, 
dont le commerce a tant à attendre du règle-
ment colonial qui suivra la grande guerre. 

La Baisse do Mark el delà Couronne 
Genève, 6 janvier. — A la Bourse i • Ge-

nève, on a assisté, hier, à un véritable 
effondrement des changes allemand ci au-
tvicihXis'ïhr 

Le mark, de 95,50, est descendu à 94; 
le change sur Vienne, qui faisait 64 francs, 
a baissé de 4 points et est tombé à 60 
francs. 

Le mark a donc fléchi de 25 pour 100 et 
la couronne de 53 pour 100. 

Zurich, 6 janvier.—- Le cours dos 100 
marks est descendu à 94,50 (pair 1°3,50). 

New-York, 6 janvier. — L'effondrement 
des changes austro-allemands se mani-
feste de plus en plus. 

Le change allemand est tombé de 75 1/8 
hier à 74 1/2 cents pour 4 marks, et la 
couronne à 12 cents 70, soit 0,607 ai lieu 
de 1 fr. 05. 

Le Kronprinz en Argonne 
Amsterdam, 6 janvier. — Le kronprinz 

a visité à l'occasion des fêtes de Noël les 
troupes wurtembergeoises qui combattent 
en Argonne.  •♦- ■ 
L'ex-Président Huerta 

à l'Agonie 
El Paso (Texas), 6 janvier. — Le général 

Huerta, ex-président du lexique, est mou-
rant à la suite d'une troisième opération 
chirurgicale* 

Un Espion condamne à Mort 
Paris, 6 janvier. — Le 3e conseil de 

guerre, comme nous l'avons dit, a 
statué sur une affaire d'espionnage dans 
laquelle avaient été primitivement impli-
qués deux accusés, dont l'un a bénéficié 
d'une ordonnance de non-lieu. 

L'accusé poursuivi était un jeune hom-
me de vingt-cinq ans, Maria-José Dei Pasi, 
se disant employé de commerce. Italien 
de naissance, Dei Pasi s'est fait naturali-
ser argentin, puis suisse. Il faisait de 
l'espionnage pour se procurer l'argent né-
cessaire à son existence de viveur. 

C'est dans un huis-clos absolu que les 
débats ont lieu. Voici le texte des ques-
tions qui précisent les accusations d'es-
pionnage dirigées contre Dei Pasi : 

<( 1° Le nommé Maria-José Dei Pasi, 
est-il coupable d'avoir, se trouvant à Mar-
seille et Paris, en juillet, août, septembre 
et octobre 1915, procuré à l'ennemi des 
renseignements susceptibles de nuire aux 
opérations de l'armée ou de compromettre 
la sécurité des places, ports ou autres 
établissements militaires, les dits rensei-
gnements ayant été envoyés, notamment, 
aux agents d'espionnage résidant à Bar< 
celone et à Genève ? 

» 2° Le même est-il coupable d'avoir, le 
22 septembre 1915, tenté de procurer à 
l'ennemi des renseignements susceptibles 
de nuire aux opérations de l'armée ou de 
compromettre la sûreté des places, ports 
ou autres établissements militaires, en 
mettant à la poste, à Marseille, une lettre 
écrite par lui la veille, 21 septembre 1915, 
adressée à l'un de ces agents et conte-
nant des informations sur le départ et la 
destination du cuirassé « Kléber », ainsi 
que sur la mise en construction d'une 
pièce d'artillerie, laquelle tentative, manf 
festêe par un commencement d'exécution, 
n'a manqué son effet ou n'a été suspendue 
que par des circonstances indépendantes 
de la volonté ( ~ son Miteur ? » 

A chacune de ces questions, les sept 
membres du conseil ont, à l'unanimité, 
répondu : « Oui. » 

Il n'a pas été reconnu de circonstances 
, atténuantes en faveur de l'accusé qui, par 
1 suite, a été condamné à la peine de. mort. 

Une Désespérée 
Dans la nuit de mercredi à jeudi, vers 

deux heures, Mme Valentine Salles, âgée de 
quarante ans, et demeurant à, Bègles, après 
avoir enjambé le pont du chemin de fer du 
boulevard de Bègles, s'est précipitée dans le 
vide. La malheureuse s'est abîmée sur la 
voie, près de l'aiguill n° 3. 

Relevée grièvement blessée, la désespérée 
a été transportée et admise à l'hôpital Saint-
André.  « 

PETITE CHRONIQUE 

Un commencement d'incendie, d'ailleurs 
rapidement éteint par les pompiers accou-
rus, s'est déclaré jeudi matin, vers onze 
heures, dans le grenier de l'immeuble por-
tant le numéro 6 de la rue Lombard. Dégâts 
peu importants. 

On a volé: 250 kilos de suif fondu, dans la 
triperie de Mme Loustau, 3, rue des Etables. 

— Une somme de cinq francs dans les ap-
partements des époux Catherine, 10, rue 
Caussade. 

— Une charrette à bras, dans l'intérieur de 
la gare du Midi, à M. Marcel Bernède, de-
meurant à Floirac. 

Galanterie. — Séduitpar les charmes d'une 
accorte personne, connue sous le sobriquet de 
Lili, un adjudant eut le tort de la suivre dans 
une chambre garnie de la rue Castelnau-
d'Auros. Son portefeuille, contenant deux 
billets de banque de cent francs, a pris une 
destination inconnue. 

Peu commode. — Après avoir pris une 
consommation dans un débit de la rue des 
Menuts, Jeanne M..., pour un motif inconnu, 
saisit une bouteille vide et la lança sur trois 
paisibles clients, qui, fort heureusement, ne 
"urent pas atteints. La bouteille alla seule 
ment briser deux vitres. Puis, tournant *a 
colère contre le jeune Jean Monblanc. qui la 
prenait par le bras pour l'expulser, elle le 
mordit à la main gauche. Un agent cycliste 
requis, eut à son tour son pardessus déchiré 
par cette furie, qu'une hospitalité à la prt-
son municipale calmera sans nul doute. 

Pour se faire tirer les cartes, une coutu-
rière, Mlle Louise V..., avait conduit chez 
elie, 43, rue de Cheverus. Carmen V..., qui, 
pour prix de sa science, lui extorqua 15 
francs. Une boulangère de Mérignac, Mme 
B..., aurait été également victime de cette 
cartomancienne, qui joint à cette profession 
celle de marchande ambulante. 

Collision.— Rue de Cursol, un tramway 
et un camion chargé de charbon, conduit 
par le soldat Louis B..., sont entrés en colli-
sion. Sous la violence du choc, le soldat a 
été renversé et légèrement blessé au pied 
droit. 

Deux chutes : Le manœuvre Jaime Coyo, 
sujet espagnol, qui déchargeait des sacs de 
blé sur un wagon, dans les docks Sursol, 
est tombé ayant un de ses sacs sur l'épaule. 
Contusionné sur diverses parties du corps, 
Jaime Coyo a été conduit à son domicile, 
12, rue des Bouviers. 

— En regagnant son bord, le matelot japo-
nais Lakaci, du vapeur anglais « Elmoor », 
est tombé sur le quai d'une hauteur de deux 
mètres et s'est contusionné sur diverses par-
ties du corps. Le blessé a été transporté et 
admis à l'hôpital Saint-André. 

Un querelleur.— Comme il cherchait dis-
pute à des voyageurs, le conducteur d'un 
tramway des cours, arrivé place Magenta, 
requit des agents de police pour expulser 
l'auteur de cette querelle, le jeune marin 
Hia S... C'est avec nés paroles injurieuses et 
des coups qu'il reçut les représentants de 
la loi. 

Dans la précédente séance, le conseil de 
guerre avait prononcé les condamnations 
ci-après : 

Félix-Jean Le Guen, de la section de ré-
pression de l'île Madame accusé de refus 
d'obéissance sur un territoire en état de 
guerre : cinq ans de travaux publics. 

— Nicolas Borgomano, de la même section 
de répression, et pour le même motif : dix 
ans de travaux publics. 

— Jules-André Jarasson, du 3e colonial, 
jeune soldat de la clasca 1916, prévenu de 
désertion à l'intérieur en temps de guerre, 
absence du 30 octobre au 5 novembre 1915 : 
deux ans de travaux publics. 

Le conseil appuiera une demande de sus-
pension de peine. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Dans son audience de jeudi, le tribunal 
correctionnel a prononcé les condamnations 
suivantes : , „ ,. 

Anna Claës, originaire de Bruxelles, in-
culpée d'escroquerie etunon déclaration oe-
trangère, est une femme âgée de 66 ans, do-
mestique, sans domicile fixe. Elle s était pre 
sentée chez une demoiselle Audebert, se dr 
sant envoyée par une dame Demercier, et 
s'était fait livrer des bouteilles de Champa-
gne, des bonbons, etc. -. 

En outre, elle n'a pas fait, conformément 
à la loi, sa déclaration d'étrangère. 

Un mois de prison. . . 
— François Fardel, marin, sans domicile 

fixe, passait allées d'Orléans. Il était por-
teur d'une caisse et d'une boîte de 100 sar 
dines, qu'il avait volées. Un agent lui ayant 
demandé où il allait, Fardel lui jeta la 
caisse dans les jambes et chercha a s en 
fuir; mais ayant été arrêté, il se livra â 
des violences. Huit mois de prison. 

— Ernest Menard, 18 ans, demeurant rue | 
Ligier, 66; Charlotte Souchal, 24 ans, coutu-
rière, rue Huguerie; Georges Junqua, 20 
ans, rue Carles-Vernet, 1, comparaissent 

Lp.our avoir, le 12 décemlbre dernier, porté 

Théâtres et Concerts 
Théâtre-Français 

«Le Petit Café» à prix réduits. — Jusqu'à 
vendredi 7 Irrévocablement, 'a joyeuse comé-
die do Tristan Bernard, <t le Petit Café » avec 
Darnois. Fauteuils, 2 fr. ; parquet et premières, 
1 fr. 50, deuxièmes, 1 fr.; troisièmes, 0 fr. 75; 
paradis, 0 fr. 50. Location ouverte. Téléph. 17-55. 

« L'Enfant du Miracle ». — Le vaudeville de 
Gavault «l'Enfant du Miracle» sera donné 
samedi 8 courant, dimanche 9, matinée et soi-
rée. Location ouverte. 

« Les Huguenots » avec Ch. Fontaine, Mme 
Panis et les artistes de l'Opéra. — Après les 
succès obtenu; à Bordeaux par M. ifontano, 
l'Association des H. L. R. est heureuse d'an-
noncer que c'est lui qui chantera le rôle de 
Nevers mardi U janvier au gala des « Hugue-
nots », avec Ch. Fontaine, Lucyle Panis, An-
gèle Pornot, Henri Ferran, Ernst, tous de 
l'Opéra. 

«Les Huguenots», l'opéra préféré, n'a pas 
été joué à Bordeaux depuis plus de trois ans. 
C'est dans cet ouvrage que si faisaient habi-
tuellement les débuts de la troupe de notre 
première scène. Bénéfice destiné à l'hôpital 
militaire des H. L. R. 

On loue tous les jours, de dix heures du 
matin à cinq heures du soir. Téléph. 17-55. En-
trées de faveur et inscriptions suspendues. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FEMININE DE SECOURS MU-

TUELS LA FEE PREVOYANTE. — L'assemblée 
générale du premier trimestre 1916 aura lieu 
le dimanche 9 janvier, à l'heure habituelle, 
école de filles, 45, rue Dupaty. 

Re^itercites de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés ou infirmiers re-

venant d'Allemagne ou des régions envahies 
de vouloir bien donner des nouvelles des sol-
dats suivants : 

Pierre Blés, du 41Se de marche, lie compa-
gnie, dont on est sans nouvelles. — Aviser 
M. Flous, bureau de tabac, à Ville^iave-d'Or-
non (Gironde). 

Robert Besson, groupe cycliste, 10e division 
de cavalerie, disparu le 21 octobre 1314 à Le 
Mesnil. — Aviser Mlle Yvonne Besson. 20. cours 
d'Aquitaine, Bordeaux. 

fyhizr-donner-â noa cAem Solâutà 
<ust* ûôfi/ 33<>ùiUony ato pt>ur~> 
ceuftpueûjueà (Suùeà Û£> 
-BOUILLON OXO 
10 Cent. le Cube. Dais tontes Saisons d'Alimentation. 

ETAT CIVIL 
DECES du 6 janvier 

Madeleine Vassard, 5 ans. r. de Chàieaudun, 12. 
Marie XôuVtf'àri, 17 ans, rue du Palais-Sallien, 2(i. 
Amélie Rabagtlette, 36 ans, rue Videau, 14. 
Léon Ilhéro, Ï7 ans, rue de la Croix-Blanche, 59 
Antoine Pineau, 60 ans, rue d'Arès, 127. 
François Perrin. 64 ans, rue Ste Catherine, 97. 
Urbain Foucaud, 74 ans, rue Beautleury, 14. 
Catherine Berdoulet, 79 ans, 20, impasse de la 

Prairie. 
Veuve Ducamp, S3 ans, rue Pelleport, 17. 

Décès militaires 
Raymond Renaud, 27 ans, soldat au 419e d'in-

fanterie. 
Justin Puterabey, 34 ans, de la ISe section. 

Apollo-Théâtre 
i Le Mariaoe de Mlle Beulemans ». — Vendredi 

7, samedi 8. soirée; dimanche 9, matinée et soi-
rée: la célèbre compagnie du Théâtre royal de 
Bruxelles dans son succès (4,000 représentations 
en Europe) «le Mariage de Mlle Beulemans», 
de MM. Fonson et Wicheler, avec les princi-
paux artistes qii ont créé et joué la pièce. 
Causerie de M. J.-F. Fonson: «Ce que j'ai vu 
lorsque les Allemands sont entrés à Bruxelles.» 

Prix des places des tournées Ch. Baret. Lo-
cation ouverte. 

« 1915 ». la vraie revue de Rip. — Lundi 10 et 
mardi 11 janvier, galas avec l'immense succès 
du Palais-Royal, la vraie revue de Rip, « 1915 », 
et le concours de Mlle Mealy, du Théâtre des 
Variétés; Libeau, le célèbre comique belge; 
Fred Pascal, le fantaisiste inimitable, etc. Lo-
cation ouverte. 

Alhambra-Théâtre 
Dimanche en matinée: « Thaïs» avec Yvonne 

Gall, Lestelly et Chardy. — Fauteuils, 5 fr.; 
populaires, 75 centimesl Jamais jusqu'à ce 
jour on n 'a entendu à ce prix des artistes 
comme la célèbre Yvonne Gall, de l'Opéra; le 
baryton bordelais Lestelly, de l'Opéra; le ténor 
Chardy, de l'Opéra-Comique, etc. Ces trois ve-
dettes assureni; à «Thaïs» une interprétation 
magnifique Tout Bordeaux voudra voir Yvon-
ne Gall dans sor, plus beau rôle, où sa voix et 
sa beauté la rendent incomparable. Grand bal-
let dansé par i ;s exquises Nercy, Neurtha et 
vingt dames. Le bon marché du spectacle ex-
plique l'empressement du public au bureau de 
location chez Molina, 2, cours de l'Intendance. 
Se hâter pour avoir des places, de onze heures 
du matin à six neures du soir. 

Théâtre des Boutfes 
Mariette Sully, F. Caruso, A. Cuambon dans 

« Véronique ». — Samedi 8 janvier, diman-
che 9 (matinée et soirée), les trois plus grands 
galas de ia saison, pour les représentations 
do Mariette Sully, la reine de l'opérette; F. Ca-
ruso, premier baryton de l'Apollo de Paris; 
A. Cliambon, premier ténor léger de la Gaîté-
Lyrique dans «Véronique», opéra-comique en 
trot- actes de Messager, avec R. Gamy, A. Tl-
luze. I.ya Ceddès. Mme Lejeune, G. Bréval, etc. 

Plus de 2,000 personnes n'ont pu trouver de 
place aux représentations du Nouvel An; aussi 
la Direction ouvre ù partir de ce jour, un 
deuxième bureau de location au Théâtre 
Français. Téléphone 17-55 

«Véronique» est le spectacle idéal pour les 
familles. Tous et toutes y prendront un égal 
plaisir. 

« La Poupée t. — Samedi 15 courant, première 
représentation de « la Po"iïpée », qui n'a pas 
été Jouée depuis plus de quinze ans à Bor-
deaux, et qui sera interprétée p_ar Mariette 
Sully. 

CONVOIS FUNEBRES du 7 janvier 
Dans les paroisses : 

Notre-Dame des Chartrons : 7 h. 45, Mme C. 
Berdoulet, impasse de la Prairie, 20. 

Notre-Dame : 8 h. 45, Mlle M. Jourdan, rue du-
Palais-Gallien, 26. 

St-Bruno : 8 h. 45, M. A.-A. Pineau, r. d'Arès, 127. 
— 10 h. 30, M. V. Legrand. salle d'attente. — 
1 h. 30, Mme Lancette, passage Hermitte, 51. 

St-Nicolas : 8 h. 45. M. U.-F. Foucaud, M. rue 
Beaufleury. — 1 h. 30, Mme F. Rabagliette, 
rue Videau, 14. 

St-Victor : 2 h. 30, Mlle M. Vassard, 12, rue de 
Châteaudun. 

Ste-Croix : 2 h. 30, M. P. Bénézech, r. Fieffé. 19. 
Convoi militaire : 

2 heures : M. R. Renaud, hospice Pellegrin 

CONVOI FUIIÈBRE ÏÏZ Sffijû3 
Marguerite Vassard, M. et M«" Adrien Vas-
sard, M. et Mme i. Grasselly et leurs enfants, 
les familles Laurenty. Honoré, Grasselly (de 
La Rochelle), Laversanne et Grasselly (de 
Bordeaux) prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Madeleine VASSARD, 
leur fille, soeur, nièce, petite-nièce et cousine, 
qui auront lieu le vendredi 7 janvier en l'église 
Saint-Victor. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
Châteaudun, 12, à deux heures, d'où le convoi 
funèbre partira à deux heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE OÊOÈS ET iESSE 
M. S. Cauvin, commis principal des doua-

nés, Mme s Cauvin, Mme veuve Cauvin, M. Mi-
chelet, M. et Mme Giorgi, M. et M°" Magnac, lea 
familles Beaumont, Gbsselan et Segret ont lai 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent dé-
prouver en la personne de 

Pierre CAUVIH, 
Caporal au 2e génie. 

Mort à l'hôpital militaire de Doullens (SommeJ 
le iQ décembre 1915, d'une maladie 

contractés au front, à l'âge de 23 ans, 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, et les in-
forment qu'uii'i messe sera offerte pour la 
repos de son âmr le samedi 8 janvier, à dix 
heures, dans l'église Saint-Eloi. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
. M. André Guilheman, M. et Mm» Henry 
Guilheman et leurs fils. M et Mm» Edouard 
Bousquet et leur fils, les familles Etchehoyn, 
Sauguet, veuve Guilheman, Baron, Super-
vielle, Sanchou et Greloud remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"» Antiré GUILHEMAN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera ditp o neul heures le 8 janvier dans 
l'église Sainte-Croix sera offerte pour le repos 
de son âme. 

La famille y assistera. 

DCBflCIî^ILCMCMTC Les familles Talie et nClnCnUiE,IIiCn I O Jeanjean remercient 
vivement tous ceux qui, à i'occasion de lai 
mort de 

M. Gaston TALIE, 
ont bien voulu leur témoigner de la sym-
pathie. 

ANNIVERSAIRE Les messes du samedï 
8 janvier en l'église No-

tre-Dame-des-Anges seront dites pour le re-
pos de l'âme du 

Lieutenant René MARSAN, 
mort pour la France, à l'âge de 24 ans. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

«J'AI VU...» publie celle semaine tin 
documents photographiques inédits sur la 
guerre et les grandes actualités mon-
diales : 

LE KAISER VEUT ASSERVIR 
JÉRUSALEM 

JËDDS Mme Vialis Legrand, 
ïl£l3nC M. et Mme Jean Cha 

razac, M et Mme Marcel Legrand et leur fils, 
M. et Mme André Deipon et leurs enfants, M. et 
Mme Daniel Poucet, les familles Dumora, La-
lanne, Giqueaux, Lacombe, Lacoste, Martin et 
Véziat prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Viatîs LEGRAND, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, beau-
frère, oncle et cousin, qui auront lieu le ven 
dredi 7 janvier, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pompes funf.brôs générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

Mme veuve François ûSSWÛl FUNcuniû i 
briel Perrin et leurs enfants, M. et Mme Jean 
Perrin et leur fille, les familles Perrin, Ripet 
Auzanet, Rigaudy, Longaygue (de Saint-Ju 
nien) et M"e Louise Mazaud prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as 
sister à la levée de corps de 

M. François PERRIN, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui aura lieu le 
vendredi 7 janvier 1916, à dix heures. 

On se réuniri à la maison mortuaire, 102, rue 
Sainte-Catherine, à reuf heures et demie, 

Il ne sera pas fait c"autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Aimé Jour-
dan, Mme veuve Jour 

dan, M»» Marie Boisson, Mme veuve Prost, née 
Boisson: Mme veuve Boisson et ses enfants, M. 
Claude Boisson, soldat au 8» artill. lourde (au 
front); Mme veuve Gacon, née Jourdan; M. J 
Joly, directeur de l'Agence Internationale; M. 
Frédéric Cottet, M. Roger Reyne, soldat au 
52e colonial (au front), prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M"8 Marie-Aimée JOURDAN, 
leur fille, petite-fille, nièce et amie, décédée 
dans sa dix-huitième année, qui auront lieu le 
vendredi 7 oouranl en l'église Notre-Dame. 

On se réunira ù la maison mortuaire. 2i>, ru 
du Palais-Gallien, à huit heures et demie, d'où 
le convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts du matin. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

UNE FORMATION SANITAIRE 
AUTOMOBILE SUR LE FRONT 

LE CABINET ANGLAIS VA VOTER LB 
SERVICE OBLIGATOIRE 

LES PRISONNIERS DE 
VHARTMANNSWILLERKOPF 
DEFILENT A REMIREMONT 

LA VIE DANS LES SECONDES LIGNES 

LA LAMENTABLE AVENTURE 
DE M. FORD, PACIFISTE 

LE SERMENT DES SA1NT-CYR1ENS 
LA PROMOTION DES GANTS BLANCS 

En préparation, une série de numéros 
spéciaux : a LES SPORTIFS SUR LE 
FRONT», etc. 

Le Numéro : 25 Centimes 
Dans les magasins et dépôts de la « Pe-

tite Gironde ». 

e au uepanemen' 
vcole de Viticulture et de Vinification 

de La Tour-Blanche 
M. Lafforgue, directeur des services agri-

oles de la Gironde, continuera son cours à 
l'Ecole de la Tour-Blanche, le dimanche 9 
janvier courant, à quatorze heures. 

Il traitera le sujet suivant : « La Taille da 
la Vigne ». 

______— 

Dépôt de Remonte de Mérignac 
Itinéraire du mois de janvier 1916 : 
Lundi 10, à 9 h. 30, Morcenx, devant la 

gare. 
Mardi IL à 8 heures, Dax, place du Marché. 
Jeudi 13 et vendredi 14, à 8 h. 30, Mérignac, 

au dépôt. 
Lundi 17, à neuf heures, Facture, aux Qua-

tre-Routes. 
Mercredi 19, à 8 heures, Mont de-Marsan, 

devant les Arènes. 
Vendredi 21, à 8 h. 30, Mérignac, au dépôt. 
Mardi 25, à 12 h. 30, Tartas, place Gain-

betta. 
Mercredi 26, à 8 h. 30, Salnt-Vincent-de-

Tyrosse, près l'église. 
Jeudi 27, à 9 h. 30, Rion-dcs-Landes, de-

vant la gare. 
Vendredi 28, à 8 h. 30, Mérip;nac, au dépôt. 
Les localités suivantes seront probable-

ment visitées en février : Lesparre, La 
Réole, Périgueux, Nontron. Grenade-sur-
Adour. Saint-Sever, Mont-de-Marsan, 'Peyre-
aorade. 

CONVOI FUNÈBR! 

Trianon-Théâtre 
Vendredi, programme de premier choix avec 

«les Tenailles», de M Paul Hervieu (de l'Aca-
démie française), et «Maguelone», drame ly-
rique en un acte de M. Ed. Missa. 

Location ouverte tous les jours, sans aug-
mentation de prix, de deux à six heures du 
soir. 

On demande de jeunes et jolies femmes pour 
petits rôles, et figuration. Se présenter au théâ-
tre tou3 '.es soir- à neuf heures. 

Concert au Profit des Blessés 
Un concert au profit des blessés militaires 

sera donné le dimanche 16 courant, à 14 h. 30, 
dans la salle d'Aquitaine, rue Cornu. Dans 
deux parties, dont les différents numéros se-
ront choisis aveG le plus vif souci de l'art, on 
entendra: Mmes Amalric, Dharcourt, Yvonne 
Brunet; MM. Barreau, Caudéran, Henrion, 
Frank Moriss, Legros et Alfredy/ 

Mme veuve Louis 
Ferrier, Mme veuve 

Bouchereau, M. et M"» Gabriel Domergue (de 
Paris), M. et Mme Maurice Larue, M. Jean Do-
mergue, Mlle Charlotte Domergue, MM. René 
et Georges Domergue, le docteur et Mme Da-
niel Laparra et leurs enfants, M. Pierre Larue, 
au front, et Mme pierre Larue; M. Jacques La-
rue (au 24e d'artillerie, à La Rochelle), M. 
Jean Larue. Mme veuve Chauvin et ses enfants 
(de Briançon). M. et Mme Auguste Boubée, M. 
et Mme Magnier et leur fils prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Louis FERRIER, 
décédé dans sa 83e année, 

leur époux, père, beau-père, aïeul, bisaïeul, 
frère, oncle et grand-oncle, qui auront lieu le 
samedi 8 courant dans l'église Saint-Bruno, 
à dix heures. 

On se réunira à 9 h. 30 au presbytère de 
cette paroisse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS OE DÉCÈS Les familles Sorhaïts 
et Montanô ont la 

douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de 

Mme veuve DUCAMP, née LAGRACE, 
leur mère, grand'mère et bisaïeule. 

Service relurleux & Ondres (Lande-), 

L© Bonscsi* 
CONSEIL MUNICIPAL. — Séance dimanch» 

9 janvier, à dix heures. Ordre du jour : 
Reconnaissance comme établissement d'uti-

lité publique de l'hôpital du Bouscat. — Cou-
cession à la Compagnie du Midi des voies fer-
rées desservant les bassins à Ilot. — Pétition 
pour l'éclairage de la rue Henri-Plnèl. — No-
mination d'études de l'installation .de l'Ermi. 
tage pour hospitalisation de vieillards. 

Bruges 
JOURNEE DU POILU. — La vente des in-

signes, faite par les enfants des écoles, a 
produit la somme de 91 fr. 35, qui a été? 
transmise à M. le Préfet de la Gironde. 

Merci aux quêteuses et quêteurs. 

Gazinet 
POUR LES ŒUVRES DE GUERRE. — La 

maire de Cestas a reçu de M. le Préfet ds 
la Gironde, une lettre conçue en ces termes » 

« Il a été remis aujourd'hui au bureau des 
dons de la préfecture 60 coussins pour traina 
sanitaires, 100 serviettes et 100 mouchoirs 
destinés à nos soldats sur J,e front. Je vou* 
prie, M. le Maire, de transrLettre mes biens 
vifs et sincères remercîments à Madame) 
l'Institutrice de Gazinet, à ses élèves et ain-
si qu'aux habitants du quartier qui l'on* 
aidée dans cette bonne œuvre. » 

La journée du poilu a produit 29 francs. 

Ares 
LA JOURNEE DU POILU. — Nos aimablei 

quêteuses ont recueilli 152 francs. 

Saint-Savin-de-Blayo 
JOURNEE DU POILU. — La collecte a pro-i 

duit : quêteuses, 236 fr. 30; commission da! 
secours, 50 fr. Total, 286 fr. 30. 

Merci à Mlles Jeannine Auboin, Henriette» 
Horaud, Olga Dupuch et Marguerite Joubert, 
les dévouées quêteuses. 

Cibourne 
CONVOI FUNÈBRE l^W^ 
Jean-Emile Lachaud et leurs enfants, M e* 
Mme Louis Lavies-Carnbot et leur enfant, Mmj 
veuve Lorique, M. et Mme Auguste Deymié e| 
leur enfant, M. Albert Lorique, M. et Mme Cour* 
ret et leurs, enfants M. et Mme Castex prien$ 
leurs amis et connaissances de leur faire 1 non» 
neur d'assister aux obsèques de 
Mme veuve LACHAUD, nés Héloïse-Catherin» 

DEYMIÉ, 
décédée dans sa 72e année, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-;, 
grand'mère, sœur, belle-sœur, tante et amie.' 
qui auront lieu le samedi 8 courant, à neu$ 
heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, <2< 
cours des Girondins 

JOURNEE DU POILU. — La vente des in-, 
signes pendant les journées des 25 et 26 dé-, 
cembre 1915: a produit 1,635 fr. 75. j 

Nos félicitations aux personnes dévouées 
chargées de la vente. I 

PRIX DU LAIT. — A la suite de divers' 
entretiens qui ont eu lieu entre la munici-j 
palité et les membres du Syndicat des lai-; 
tiers ceux-ci ont consenti, sur la demanda; 
pressante du maire, à ramener le prix du. 
lait à 25 centimes le litre à partir du 15 f é-
vrier ■ prochain, pendant la durée de lai 
guerre. *J 

FOOTBALL ASSOCIATION. — L'Associatiort 
sportive libournaise (1) demande des matene* 
sur son terrain avec des équipes adverses. 
Ecrire à M. Ph. Couture, 39, rue Michel-Mon* 
taigne, Libourne. i 

THEATRE. — Dimanche 9 janvier, en matW 
née, nous applaudirons Triplepatte, de Tristai* 
Be.-nard. , _ Je 

En soirée. Ma Tante d'Honneur, de M. Paul 
Gavault- J Les deux représentations de MM. Albert, 
Brasseur et Jean Coquelin seront les seule* 
que ces artistes pourront donner au Jardin*, 
d'Eté. j 

MARECHAUX FERRANTS. - Les patron* 
maréchaux de l'arrondissement de Libourriat 
sont priés d'assister ù la réunion générale d^ 
Syndicat, qui aura lieu dimanche 9 janvier*, 
à deux heures au siège social, café Valois, pia-; 
ce de la Verrerie. Les femmes des patrons ma. 
réchaux mobilisés sont priées d assister■ a cet* 
te réunion. Il ne sera pas envoyé de convoca.^ 
tions. 4 

LE COLLEGE ET L'HOPITAL. - Par déci, 
sion ministérielle, le collège sera rendu a sor 
affectation et l'hôpital temporaire n. 1 qui en 
occupe les locaux sera transféré a 1 ancie-
hôpital de la rue EUenne-Sahatié. 

L'internat du collège sera réouvert à comp-
ter du 1er avril, date à laquelle seront ter 
minés les travaux de réparations et de dé 
sinfection 

REFUGIES SERBES. — Libourne recevrai 
dans quelques jours une centaine de jeunes| 
enfants serbes accompagnés par trois pro- -
fesseurs de même nationalité. 

Ils suivront les cours de notre collège. 
A L'HONNEUR. — Un enfant de Libourn3,| 

\Marc Gauxv. parti comme so-s-lieutenaajtJM? 

r 1 



*«M1 
r 
'«début de la guerre, a été promu capitaine • 
Kir le champ de bataille. F Deux blessures, quoique très graves, 1 ont 
feeniu. bien peu éloigné de la ligne de teu. 
f — Le lieutenant André Hess vient d'être 
Wtté à l'ordre du jouir pour sa bravoure de-
vant l'ennemi. 
I MARCHE du 24 janvier. — Poulets, 2 fr. 25 à 
W fr • pintades, 2 fr. 50 à 5 fr.; dindons, 9 à 15 
Sr • pigeons, 1 fr. 30 a 1 fr. 80, le tout la pièce. 
^Œufs 1 fr. 70 à 1 fr. 80 la douzaine. 

-"' Lapins, 1 fr 20 à 1 fr. 40; lard, 1 fr. 50; graisse, 
yl fr. 40; jambons, 1 fr. 50 à 2 fr. 50; agneaux, 
51 fr. 20 à 1 fr. 50; anguilles, 90 c. à 1 fr. 20; mer-
■Mus, 1 fr. 50 à 1 fr. 75; mules, 1 fr. 50 à 1 fr. 75, 

'te tout le demi-kilo. 
' - Lamproyons, 1 fr. à 1 fr. 80 la douzaine. 

Guêtres 
, JAERESTATION. — La gendarmerie de 

fuîtres a mis en état d'arrestation et conduit 
la maison d'arrêt de Libourne un domes-
que des Sablons, pour vol avec effraction, 
toe somme de 60 francs. 

Saint-Cïers-d'Abzac 
| JOURNEE DU POILU. — La vente des dé-
reorations a produit la somme de 27 fr. 50. 
|jderci aux gentilles quêteuses. 

La Rëoie 
WTRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audience 

u 31 décembre, 
i lean L..., domestique à Bourdelles, est 
teondamné à un jour de prison avec sursis, 
3>our avoir outragé le brigadier de gendar-
ifnerie. 

— François G..., couvreur à Paillet, est 
ondamné à un jour de prison avec sursis, 

pour vol d'accessoires de bicyclettes. 
— La veuve Duprat et sa fille Albertine, de 

' aint-Macaire, ont molesté la femme Légat. 
_e tribunal les condamne chacune à huit 

Jours de prison. 
ETAT CIVIL du 15 au 31 décembre 1915. 

v Mariages : Pierre Rousseau, ébéniste à Savi-
îenac-les-Eglises (Dordogne), et Anne-Henriette 
VDurand, s. prof, à La Réole. 

Décès : Jeanne Raynaud, 42 ans; Pétronille 
«Savariaud, épouse Durrieu, 32 ans; Charles 
BBertini, 71 ans; Pierre Rouet, 78 ans; André 
SMénal, décédé le 21 Juin 1915 à Sed-ul-Bahr 
Turquie), 20 ans. 

Gironde 
L XA JOURNEE DU POILU. — Cette journée 
te produit 45 fr 70. 

Nos remercîments aux quêteurs et quêteu-ses et aux donateurs. 

. Sauvoterro 
\ CINEMA. — Programme du 9 janvier : Le 
ËPort de Marseille; Deux sous de lait; Supers-
tition andalouse; actualités de la guerre; 
"ries Pantins, trois parties; Amour tenace. 

Ladaux 
MORT GLORIEUSE. — Notre concitoyen 

Sfean Peyrou, soldat d'infanterie, est mort 
glorieusement devant l'ennemi. 

Basas 
V CHIEN ENRAGE. — Un chien labrit a mor-
Ydu la petite Gabrielle Estramance, âgée de 
{■neuf ans, et Mme Lamothe, domestique chez 
fi/Ille Saige, rue Taillade. 
! L'autopsie pratiquée par M. Dussillol, vé-
mérinaire à' Lenn, a établi que l'animal était 
atteint de rage. 
! Les personnes mordues ont été envoyées 
fnercredi dernier à l'institut Pasteur, à Bor-
fceaux. 
f PROBITE. — Un enfant de l'école publique 
Me notre ville a trouvé un mandat-poste de 

«•ingt francs, daté du 3 janvier, au nom de 
' Tarride, 34e d'infanterie, 34e compagnie, 

LA PETITE GIRONDE " WÊmmÊlmÊttm 
15e escouade, secteur 3. Le réclamer à M. 
Fraysse, directeur d'école. 

— Mardi matin, Mme Thérèse Labat, res-
tauratrice, à Bazas, a trouvé sur le champ 
de foire un tour de cou en astrakan. Le lui 
réclamer. 

PERDU. — Dimanche, de Toulenne à Ba-
zas, il a été perdu une médaille en or avec 
inscription • «Micheline». Prière à qui l'au 
rait trouvée de la remettre à M. Latrille, 
Ruche méridionale, Bazas. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
AUX SPORTSMEN. — La direction infor-

me les anciens membres et joueurs de 
l'U. S. B. qui désireraient prendre une carte 
de membre honoraire, qu'ils peuvent se faire 
inscrire samedi soir, à huit heures et de-
mie, au café Riche. De cette façon, ils en-
courageront cette école de soldats. 

A LA POUDRERIE. — La majeure partie 
des prisonniers allemands cantonnés à Ber-
gerac est, depuis lundi, employée aux tra-
vaux de la poudrerie nationale. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 6 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur le nord et l'ouest 

do l'Europe. En France, on a recueilli 21°]" 
d'eau au fort de Servance, 12 au puy de Dôme, 
8 à Limoges, 5 à Belfort, 3 à Dunkerque, à Be-
sançon et à l'île d'Aix, 1 au Havre et à Brest. 

Ce matin, le temps est généralement bru-
meux ou couvert. On signale quelques pluies 
dans le Nord. 

La température a baissé dans nos régions de 
l'ouest et du nord-est. Le thermomètre mar-
quait ce matin —1° au fort de Servance et au 
pic du Midi 2 au puy de Dôme, 4 a Belfort et 
a Paris, 8 à Dunkerque et à Toulouse, 9 au Ha-
vre et à Alger, 10 à Brest et à Toulon, 11 à 
Nantes. 

En France, le temps va rester généralement 
brumeux et frais; quelques pluies sont proba-
bles dans le Nord. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 6 janvier 

Montés en rade : 
Korfsjord, st. norv., c. Nilssen, de Cardiff. 
Pengreep, st. ang., c. Mitchell, de New-York. 
L'Erdre, st. fr., c. Bertrand, de Sfax. 
Brand, st. norv., c. Sovensen, de Cardiff. 

PAUILLAC, 6 janvier 
Monte : 

Vendée, st. ang., c. Green, de Lîverpool. 
Aux appontements : 

Amiral-Fourlchon, st. fr., iS. Néron, de la Côté 
occidentale d'Afrique. 

Saint-Sauveur, goél. fr., c. X..., de Saint-Pierre-
et-Miquelon. 

Araok. fioél. fr.. c X..., de dito. 
Corsaire, goél. fr., c. X..., de dito. 

Rade de montée : 
Arendal. st norv., c. X..., d'Angleterre. 
Norec, st. norv., c. X..., de dito. 

Mayo, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Solento, 6t. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Valborg, st. dan., c. X..., de dito. 
Sara, st. norv., c. X..., de dito. 
Bianca. st. norv., c. X..., de dito. 
Is!e-of-Hastlngs, st. ang.. c. X. .. d'Amérique. 
Barmston, st. norv.. c. X..., d'Angleterre. 
Skagerak. st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Anna-Gurina, st. dan., c. X..., d'Angleterre. 
Baldwin, st. dan., c. X..., de dito. 
Marques-de-Mudela, st. esp., c. X.... d'Espagne. 
Marquise-de-Lubersac, st. fr., c. X..., d'Angle-

Glena, st. norv., c. X.... d'Angleterre. 
Alexandra. st. russe, c. X.... de dito. 
Afrique, st. fr., c. X.... du Havre. 
Séphora-Worms, st. fr., c. X..., de dito. 
Havtor, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Basse-Terre, st. fr.. c. X.... de New-York. 
Charito, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Sur Mer 
LE HAVRE. — Arrivés : 

5 janvier, st. angl. Saxoleine, de New-York. 
St. fr. Ville-de-Dijon de Londres. 
St. angl. Ludsen, de Cardiff. 
St. fr. Bosphore, de Marseille. 
LORIENT. — Arrivé : 

4 janvier, st. fr. Le-Blavet, de Newport. 
MARSEILLE. - A. rivés .: 

4 janvier, st. fr. Natal, de Salonique. 
St. fr. Karnak, d'Alexandrie. 
BARRY. — Arrivé : 

4 janvier, st. fr. Frank, du Havre. 
St. fr. Ariel, Orne, de Trouvllle. 
NEWPORT. — Arrivés : 

i janvier, st. angl. Victoria, de Rouen, 
St. dan. Gurth, de Bordeaux. 
St. fr. Ustaritz, de La Rochelle. 
SWANSEA. — Arrivé : 

3 janvier, st. angl. White-Rose, de Salnt-Malo. 
PORT-TALBOT. — Arrivé : 

4 janvier, st. angl. City-of-Stockholm, de La 
Pallice. 

DJIBOUTI. — Arrivé Î 
4 janvier, st. fr. Yarra, de Marseille. 

SINGAPOORE. — Arrivé : 
4 janvier st. fr. Cordillère, de Marseille. 

POINTE-A-PITRE. - Arrivé : 
5 janvier, st. fr. Venezuela, de Salnt-Nazaire. 

FIRE-ISLAND. — Passé : 
0 janvier, st. fr. Rochambeau, de New-York. 

Lo corps médical ordonne générale-
ment l'Elixir de Virginie Nyrdahl 
contre les accidents du retour d'âge tels 
que : hémorragies, congestions, verti-
ges, étouffements, palpitations, gastral-
gies, troubles digestifs et nerveux. 

Ce médicament, par son action sur le 
système veineux, est également souve-
rain contre les varices, les hémorroïdes 
et la phlébite. Envoi gratuit de la bro-
chure explicative en écrivant : Produits 
Nyrdahl, 20, rac de La Rochefoucauld, Paris. 
.... Tout Elixir, soi-disant de Virginie, 
ne portant pas la signature de garantie 
Nyrdahl, est une imitation ou une 
contrefaçon de notre produit, fy^r^* i$ 

Le Directeur: Marcel GOUNOUILHOTJ. 
Le Gérant : *Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
Imprimeria G. GOUNOUILHOO 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotativei Marinoni. 

Primes de Déchargement rapide des Wagons 
La Commission de réseau du Midi informe 

le public de la mise en vigueur, sur le ré-
seau du Midi, des dispositions ci-après : 

« Les destinataires qui, disposant de plus 
d'un jour pour le déchargement des wagons 
dont la manutention leur incombé, effectue 
ront l'enlèvement des marchandises dans un 
temps moindre que celui auquel ils ont droit, 
bénéficieront d'une prime de deux francs 
par wagon pour chaque journée ainsi ga-
gnée, y compris les dimanches et les jours 
fériés. 

• Les wagons déchargés avant midi, abs-
traction faite des dimanches et jours fériés, 
pourront en outre donner lieu, dans les ga 
res qui seront spécialement désignées, à l'al-
location d'une prime ou d'un supplément de 
prime de 1 franc par wagon. 

» Lorsqu'un dimanche sera précédé ou sui-
vi d'un jour férié, le second jour n'intervien-
dra pas dans le décompte de la prime. 

» Le public sera avisé 48 heures à l'avance, 
par un avis affiché dans chaque gare, de la 
date à parti: de laquelle les dispositions qui 
précèdent seront mises en vigueur. Un nou-
vel avis apposé dix jours au moins à l'a-
vance le préviendra de la date à laquelle ces 
dispositions cesseront d'être appliquées jus-
qu'à nouvel ordre. » 

"MtWELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 

du 6 Janvier 1916 
Cours relevés par le service de l'Inspection 

des marchés halles centrales de Bordeaux: 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., les 

100 kilos, 300 à S'10 fr.: 2e quai., 260 à 280 fr.; 3e 
quai., 240 à 260 fr.; Périgord au Basque. Ire 
quai., 240 à 260 fr.; 2e quai., 200 à 220 fr.; »e 
quai., 170 à 190 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 
fr. à 2 fr. 10. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent. 8 fr. 
50 à 7 fr.; gravettes, 1 fr. 50 à 3 fr.; portugai-
ses, 1 fr. 2o à 2 fr. 50: moules, le colis, 8 à 11 
fr.: palourdes, 5 a 6 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 8 fr.; manda-
rines, 4 à 7 fr.; oranges, 4 à 8 fr.; pommes.di-
verses. 22 à 70 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 255 & 
2C5 fr. 

Légumes. — Choux-fleurs, du pays, la douz., 
1 fr. 50 à 10 fr.; choux de Bruxelles, le kilo, 
70 à 75 cent, choux pommés, la douz., 1 fr. 75 
à 7 fr.; céleri, 50 cent, à 1 fr. 70; chicorée. 60 
cent, à 1 fr. 80; cresson, 1 fr. à 1 fr. 50; carot-
tes, le paq., 20 cent, à 1 fr.; épinards, la douz., 
1 fr. 20 à 1 fr. 50: laitues. 50 cent, à 1 fr. 50; 

Oies. — Oies plumées, Midi, 8 à 11 fr.: oies 
dépouillées, du Poitou, 6 à 8 fr. la paire. 

Œufs. — Midi et marques .similaires, 150 à 
155 fr. ; Nord et marques similaires, 145 à 150 
fr. le mille. 

Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 
Volailles. — Dindes gros, 270 à 290 fr. ; dindon-

neaux. 320 à 340 fr. les 100 kilos. Pigeons 
fuyards, 15 à 20 fr.; pigeons gras, 32 à 35 fr.; 
pigeons moyens, 26 à 29 fr.; pintades, 60 à 8o 
fr. les vingt. Poules et coiqs, 250 à 280 fr.; pou-
les dindes, 330 à 350 fr.; poulets, 325 à 380 fr. 
les 100 kilos ; le tout poids mort. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 6 janvier. 

Espèoes Ans- Ven-
sis dus 
238 8o 

64 23 
123 109 
350 230 

Les 50 kilos (poids mort) 
1" qté 2«qté 3* qté Extrêmes 

BœutS.~ 238 8o|iÔMÏÏ 102-107 97-102 1KMÏ4 
Vaches... 64 231 95 100 90 95 85 90 78 103 
Veaux.... 123 1091143 148 138 143 13! 138 120 150 
Moutons.. 350 2301125 130 120 124 115 120 105 132 

Observations. — Poids vit : bœufs. 43-68; vaches. 
88-50; veaux. 75-90. 

Baisse sur les bœufs. Cours toujours très 
élevés sur les veaux et les moutons. 

COURS DES VIANDES 
Bordeaux. 6 janvier. 

Moutons 

I" qualité....F, 
2" qualité 
3' qualité , 
Fendus 
Charnus , 

les 501" 
125 à 135 
105 115 
95 105 

135 145 
95 105 

La pièce 
Abatd'ahattoir 

complet 14 à 16 
Aoat d'expédi-

tion complet.. 
Porcs 

Les 50 I" 
1» qualité 94 à 98 
2» qualité 82 90 

10 12 

Boeufs ou Vaches 
1/4 derrière, b« tes 501" 

qualité F. 105 à 115 
1/4 devant, dito KO 105 
Esquinaut ou 

aloyau 120 130 
Pièces cuis. dét. 135 145 
Entredeuxcouv. 105 115 

Vache bonne 
1" choix 75 85 
2» choix «5 75 
3* choix 60 63 

Veaux 
Extra 140 150 
1» qualité 125 135 
2' qualité 115 125 
3» qualité 105 115 
Gers, Tarn-Gar. 110 120 

Vente moyenne. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 5 Janvier. 
Blé. — Bladettes et blés fins supérieurs, et 

bladettes et blés bonne qualité, les 80 kilos, 
prix fixés par l'autorité militaire; seigle, les 
75 kilos, 21 fr. 50 a 22 fr.; orge, les 60 kilos, 19 à 
20 fr.: avoine, les 50 kilos, 15 fr. à 15 fr. 50; 
maïs blancs, les 75 kilos, 21 f r. 50 à 22 f r. ; hari-
cots, l'hectolitre, 55 à 60 fr.; fèves, les 65 kilos, 
22 fr. 50 à 23 fr.; vesces noires, les 80 kilos, 
21 fr. 50 a 22 fr. Marché très calme. 

Farines. — R. G., les 100 kilos, 23 à 24 fr.; re-
pas?es, 19 à 20 fr.; sons, 19 fr. 50 à 20 fr. 50. 
Marché calme,. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
80 a 120 fr. 

Fourrages. — Foin, 4 fr. à 4 fr. 70; sainfoin, 
Ire coupe, 4 fr. 20 à 5 fr. 30: dito 2e et 3e cou-
pes, 4 fr. à 5 fr. 20; paille de blé, 3 fr. 50 à 4 fr.; 
paille d'avoine, 2 fr. 80 à 3 fr., le tout les 50 
kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cota 'officielle des Marchandises) 

Paris, 6 Janvier. 
Sucres, inco.tés. 
Huile de lin, de 120 à 121 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 6 janvier. 

Bœufs. — Amenés, 1,132; invendus, 18. Ire 
qualité, 2 fr. 30; 2e qualité, 2 fr. 16; 3e qualité, 
1 fr. 96. Prix extrêmes : do 1 fr. 74 â 2 fr. 4C. 

Vaches. — Amenées et vendues, 605. Ire qua-
lité, 2 fr. 30; 2e qualité. 2 fr. 16; 3e qualité, 
1 fr. 94. Prix extrêmes : de l'fr. 60 a 2 fr. 46. 

Taureaux. — Amenés et vendus. 197. Ire qua-
lité, 2 fr. !0; 2e qualité, 2 fr.; 3e qualité, 1 fr. 86. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 7-1 à 2 fr. 16. 

Veaux. — Amenés et vendus, 903. Ire qualité, 
3 fr. 54; 2e qualité, 3 fr. 14; 3e qualité, 2 fr. 74. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 44 à 3 fr. 84. 

Moutons. — Amenés et vendus, 8,696. Ire qua-
lité. 3 fr.; 2e qualité, 2 fr. 66; Se qualité. 2 fr. 30. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 16 à 3 fr. 36. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,973. ire qua-
lité, 2 fr. 90; 2e qualité, 2 fr. 78; 3e qualité, 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 36 a 3 fr. 10. 

Marché ferme; peu d'arrivages; demande très 
active en général. Prix fermement maintenus, 
à part les veaux, qui sont en baisse do 6 à 
16 fr. aux 100 kilos. Toutes les autres catégo-
ries sont en hausse: le gros bétail, de. 6 fr.; 
les moutons, de 4 à 6 fr.. et les porcs, de 10 fr. 
aux 100 kilos. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 5 Janvier. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 56 sh. 
9 den. à 57 sh. -3 den.; à trois mois, 56 sh.; 
éloigné, 55 sh. 6 den. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 3 den. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 6 Janvier. 
Cuivre. — Disponible, 91 liv.; à trois mois, 

90 liv. 
Etain, Disponible. 175 liv. 5 sh.'; a trois mois, 

175 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible. 32 liv. 5 sh.; avril, 31 

liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, de 78 à 88 liv. 

BOURSE: DE BORDEAUX 
du 6 Janvier 1916 

Au comptant: 3 % nominatif, 63 80; dito 
au porteur, 63 80; dito p. c, 63 80. — 5 % t. p., 
SS 15; dito n. 1.. 88 50. — Obligations de la Ville 
de Paris 1865 . 512: dito 1871. 340. — Banque de 
France 4,290. — Obligations communales 18,9, 
422 — Crédit Lyonnais, 935. — Lyon obligations 
fusion 3 %, 334. — Orléans, actions de 500 fr., 

1,040; dito obligations 3 v anciennes 378 -
Banque française Rio de la Plata. 170. — OblJ 
gâtions Lombardes 3 170. — Ville de Kioto 
4S5. — Sucrerie raffinerie Egypte ord.. 81. -
Crédit foncier égyptien. 570. — Russie 3 * 1R91 
94 , 59 10. — Banque nationale du Mexique, 415 
Nord de l'Espacrne, 410. — Brest! 4 % 1910 ->37 
— Saragosse, 407; dito obligations 3 lro hvp 
325: dito 2e hyp., 318. — Société Pcnnardya 
1,405. 

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le 5 V» Français va êlre coté prochainement ; en raison 

des avanlases qu'il présente, il sera très recherché par les 
capitalistes qui n'ont pu souscrire. 

Les valeurs dont les siaranties ne peuvent être comparées a 
celles du 5 '/. Français vont subir une nouvelle baisse ; il 
est donc urgent de s'en défaire dès à présent. 

Nons sommes acheteurs au comptant aux meilleurs 
cours de tous titres français et étrangers. 

Banpe RICAUD & G', 4 et 6, rue deSèze, PARIS 

DU 6 JANVIER 
FONDS D'ETATS 

3 oto f. 3 O/O amortis!. « f 
Etat 4% 
Tonkin 2 »/i 
Tunis 1892 
Madagascar 2H% 

— 8 %.. 
Argentin 1896 ... 

— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 , 
— 1908 380 50 

— 1913 I 402 
Egypte unifiée. 

Espagne coup.96ÔI 88 55 
Italien 3 K 
Japon 1905 79 40 

— 1907 90 75 
— 1910 73 50 
— 1913 499 

Maroc 1904 459 
— 1910 438 50 

Portugal 58 65 
Russe 1S80 71 

—• consolidé... 
— 1891/94 ... 
— 189G 
— 190G 
-• 1909 
— 1914 

Serbe 1895 
— 1902 I 322 
— 1913.... 

Turc unifié.... 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

f» Lyon*,.......... 
Midi 
JNord |H50 
Orléans.. 
Ouest 
Ouest-Algérien 
Andalous 318 
Nord-Espagnt... 414 
Sar;;«35e 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Etablissemf de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 14300 1 

Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C'« Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier.... 
Crédit Lyonnais..! 865 o 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne 
Banque française, 

Rio-PIata ... I 167 I 

Métropolitain 
Nord-Sud 
Omnibus •• 
Panama Bons....) 
Sues 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire. 

— privilèg.. 
Boléo 
Creusot.......... 
Galsa .......... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel 
Penarroya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto 
Sels gemmes..... 
Sosnowice 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre. 
Thomson 

50 

1740 
272 

635 
1845 
681 

295 
1550 
230 

247 

Oblig ations franç aises 
VILLES 

■ans 1865 
— 1871 
— 1875 
— 1876 
— J892 
— 1894/96 ... 
— 1898 
— 1899 
— 1904 
— 1905 
— 2 3/4 1910 
— 3 % 1910 . 
— 1912 

513 
342 
455 
453 
244 
240 

286 
290 

272 
209 25 

< KOUT FONCIER 
Commun. 1878..» 
— 1880 
— 1891 
— 1893 
— 1899 
— 1906 
— 1913 libère*. 

Foncières 1879... 
— 1888 
— 1885 
— 1895 
— 1908 
— 1909 

315 

180 

319 

185 

1918.... | 414 
CHEMINS DE F EH 

Est 3 % 35" 
— nouvelle.... "0 
— 2 >/, 311 

P.-L.-M. 4 % .... 424 
Fusion ancienne.. 333 5J 

nouvelle . 33: 
Lyon 2 ]/2 296 
Midi 3 % 345 50 

nouvelle.... 341 
— S 

Nord 4 %.... 
— 3 %.. I 334 
— nouvelle ...| 32? E0 

Orléans 4 %... 
— 3 %... 
— 1884... 
— 2 y,... 

)uest 3 % 
— nouvelle 
- SVs 

Obligations Ëtrang". 
Lombard 3 % anc. 
Nord-Espag. l'"s, 
— 2» série 

Saragosse 1" sèr.. 
— 2« séria 
— 8» série 

429 50 
:178 5L 
358 . 

350 1 
348 > 

168 
300 
324 
32a 
317 

Riazari-Our."4^ 
Nord Doneti4 ; 

Volga-Boug. 4 r 

Obligations ni verso 
Chantiers dt U 

Loire 5 % 
Omnibus 4 % ... 
Thomson 4 
Transatlant. 3 %. 

EN BANQU 
Dniêprovlenne... ! 
Monaco ,. 

— clna"» .. 
Bakou 
Colombie (Pétrs-

les de) 
Wyoming ordln.. 
Crown Mines..... 
Debeers ordin. .. 

— prêt. ... 
Joggersfontein...1 

East Rand ..... 
Ferreira ........ 
Horse shoe...... 
Goldûelds» 
Lena 
Modderfonteln... 
Randmines ..... 
Chino Copper.... 
Ray Consolidated. 
Shansi 
Spies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
Tharsis 
Utah Copper 
Butte nnd Super. 
Vieille-Montagne. 
Hartmann....... 
Lianosoft 
Maltzof. 
Malacca 
Platine , 
Toula . 

345 r 

B 
2150 I 

485 » 

780 • 
38 2S 

297 » 
346 » 

73 t 
31 50 
46 1 
33 7) 

163 ■ 
110 50 
334 1 
152 " 

15 50 
16 50 
48 1 

148 » 
486 50 

126 50 

10 40 
COURS DES CHANCES 

Londres, 27 78 à 27 83; Espagne, 5 54 1/2 s 
5 60 1/2; Hollande, 2 58 1/2 à 2 62 1/2; Italie, 
87 1/2 à 89 1/2; New-York, 5 80 à 5 90: Portugal, 
3 85 à 4 05; Pétrograd, 1 69 £1 1 77; Suisse. 1 1* 
1/2 à 1 14 1/2; Danemark, 1 57 1/2 h 1 61 1/2] 
Suède, 1 63 1/2 à 1 67 1/2; Norvège, 1 61 a 1 65. 

Marché calme. 5 % libéré, 88 10; dito non libé-
ré, 88 40. 3 % inchangé. Extérieure et P.io fer 
mes. En banque tendance soutenue. 

CHEZ EUX - CHEZ NOU 

Chez eux, pain K, dentifrice kamelote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain blanc, Dentol, bonnes dents. 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
Egréable. 

î Créé d'après les travaux de Pasteur, i! détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
,et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
icheur éclatante et détruit le tartre. 

11 laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mi3 pur sur du coton, il calme instantanément les rages 
"de dents les plus violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

C il DU il I i 11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE, HULnU 19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-
anesv en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
«offret contenant un petit llacon de Dentol, une botte de 
Pâte Dentoi et une boîte de Poudre Dentol. 

Surveillances 
MISSIONS EN T. PAYS 

îA. De VEKTtJR Y, E. F. de la Sûreté P. 

m DEM petit ouvrier connais' 
répon-vélos.Dantès.Andernos. 

S 900 fr. demandés pr 2 ans à 
15 % l'an. Gar. 1er ordre. Ad. Jl. 

Guérison 
totale de 
lisez brochure M. FAURET,27,Faub. 
St-Denis, Paris. Envoi grat. pli fermé. 

furau 
OCCASION. A vendre sac ar-

gent. Adresse bureau Journal. 

G arçons charretiers demandés 
magasin fer, 20, r. Argentiers. 

ENGAGEMENTS VOLONTAIRE 
pour la Durée de la Guerre 

(Application de la loi Dalbiez) 

Le 2o régiment de Spahis, à 
Tlemcen. demande des ouvriers 
tailleurs d'habits exempts de 
toute obligation militaire. Pour 
autorisation, s'adresser au Con-
seil d'administration du corps 
ou au maître tailleur du régi-' 
ment. 

ÉDiPER,B a céder. Recettes, 
ErSME 100 f. par jour. Pet» prix. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

UCIIDI É & céder. Rapport 20 f. 
nSCUDLC nets pr Jour. P1 7,000t. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

TftR/llP-UAK à céder. Bén" net 
il ftSrtU 4,000 f. pr an. P» 6,500 f. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

SUSPENSION CUIVRE à ven-
dre 100 fr. A coûté 300 fr. — 

DELPECH, place Valmy. 

AU demande un débutant pour 
Un bureau, American Express, 
7, rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

AU ECHANGERAIT boghey 
Url neuf contre omnibus capu-
cine. Ecrire Dalché, Podensac. 

A LOUER locomobile anglaise 
li chev, état neuf. S'adresser 

9, rue Caudérès, à Talence. 

S UIS ACHETEUR Jolie voiture 
4 places pour Jument 1 m. 42. 

Gaignebet, 15, quai de Paludate. 

T joués \ C H A LVi BR ES 
MEUBLÉES de Bordeaux se trou-
vent dans « AKA-JOURNAL » 

SAPIN GRUME 
Serais preneur 4 à 500 m2 sapin 
8 à 20 mèt., 1 à 2 m. circonféren-
ce. Donner renseignem. Reynaud, 
Hôtel du Printemps, Bordeaux. 

LAINE NOIRE PEIGNÉE 
belle qualité, 8 fr. 50 la livre. 

257, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

8 ftnn fr. net, commerce ali-
)UUU mentation ancien, riche 

client., b. quart., sacrif. à 12,000', 
cause mobilis. J.-A. PUCHAUD. 
géom.expert, 5, pl. Concorde, Bx. 

c s" 

SUR'TOUS LES TOITS 
Pierrot continue sa tournée apportant l'espoir à tous ceux qui souffrent de RHUMES, 
BRONCHITES, MAUX DE GORGE, DOULEURS, NÉVRALGIES, 
RHUMATISMES, LUMBAGOS,.TORTICOLIS, POINTS DE COTÉ, 
^mmgh les engageant à recourir sans tarder au T " - : : 

ÊLW éetli r&itSètie qui guérit et s'impose à ta sollicitude des mères, des épouses, des 
Bceurs 'ou des marraines de nos chers soldats si durement exposés au froid et à l'humidité. 

AVI8 IMPORTANT, — La Cour d'Appel de Paris, par arrêt do 13 mars 1913, a condamné les contrefacteurs du THERMOGÈNE. Cependant, 
pour être certain que l'on vous a donné le véritable THERMOGÊNE, il est bon de s'assurer que, au dos de la boite, se trouve reproduite 

limage bien connue du " PIERROT CRACHANT LE FEU"» 

VOIES URINAIRES — La SYPHILIS ne juiéri 
que par injections de «0<i. SÉRO-CLtNIQUE 
rue Vital-Caries. 28. B"KDKAUX. Guei-ison en uni 
séance des Hétrécïssements et /es l'icoulements, 

GUERISON DËFtKiTiVS 
SERIEUSE 

Sans reertuto poosiblo 
paria» COMPRIMES de GIBER1 
606 absorbable sans piqûil 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boîte de 40 comprimés 0 fr, ^S» franco contro mandat 

iïous n'expédions pas contre remboursement 
Pharmacie GIBEBT. 19. rue d'Aubaane - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux, Ph" Roussel, I, place Saint-Projet. 

fuîTl U N P R Ê T R E s°érl "l' même moyen de se guérir en U heures des 1 
A#1?I I KS& Vous qui souffrez de cœur CS-nèrlusesi-vous UlfiUn par la méthode ABSOLUMENT VEGETALE 

de M.l'Auba WARRE. Curé da MarLaianevllie (Somme). — Brochure Gratuite. 

Les usines MARTUAIX && OSEÎÏFS.rsi^., tournis 
seurs des Alliés, livrent les types 2, 3, 4 et 5 tonnes dans les quinze 
jours de la commande. — S'adresser à l'Agent goia.oi*si3 
A.. C3-e3bL033.za.Î£&.-u.s:, 50, cours Devillicrs. MAKSEiLLF.. 

VIN EX I RA pr'l'h'-i'J.r.Peyronnet pr'l'li» 0 J tu. VINICOLE [iOJVELtiH D 0 an. 

1 fr. SO dans toutes les Pharmacies 

COCHER-LIVREUR & 
lentes références est demandé 
Usine ROdel, r. du Jardin-Public. 

U RGENT. On achète bouteilles 
bordelaises vides au prix de 

0 fr. 24 l'une. Les porter, rue 
Vauban, n» 4, Bordeaux. 

CIDRE PUR JUS en î 
la barrique franco de tous Bv 
frais votre gare, fût prêté. — 
F. GAUSSINUS, 65, Paludate, Bx. 

MACHINES A ECRIRE recons-
WI truites toutes marq., garant, 
prov. directe Amérique. Agents 
excl. Interna" Of", 52, ail. Tourny. 

A l AIIED chambre meublée 
LUUCn confortable, électri-

cité, dans maison particulière. 
S'a^r. 28, rue Renlère, 2» étage. 

VIN DU MÉDOG 1913 
9» 3/4, 15 f, 600 fr. l'un, logé, 
propriété. Ec. Morgoo, Ag. Havas 

Mît RE PI M retiré avec sa fem-
mCUE.ulli me dans vaste pro-
pU4tê située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonne-, ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

nu DEMANDE ouvriers scieurs. 
UR PAUTY et DOURS, 148, rue 
do Bègles, Bordeaux. 

AU DEMANDE à entrer en rela-
Vn tions avec une personne 
pouvant prendre en pension une 
douzaine de chiens aux environs 
immédiats de Bordeaux. Ecrire 
Sicard, 81, cours St-Louis, Bdx. 

ON DEMANDE pour FEVRIER 
un bon chauffeur auto, voi-

ture Darracq, p. maison particu-
lière. Ec. boîte 133, poste centrale 

JE 

nomiques 
PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
.. Elles sont reçues la veille 

w~ jusqu'à DL\ HEURES 

v#" Hlnlmam tar insertion ; 3 Lignes 
(fia Ltgna comprend. 25 Lettres, 

chiffres et Ponctuations). 
$ie montant des Annonces doit 

toujours accompaiiuer l'ordre. 

Oemandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

jk EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 la ligne 

on chauff. non mob., 34 ans, 
_ dem. place pour camion ou 
oiture de livraison. S'adr. 74, 
oulev. Antoine-Gautier, Bordx. 

hauff. auto 20 a., n.mob..dom. 
emploi. Betaud, 15, r. S'-Remi. 

V^ihauffeur espagnol, pratique 
j\yconduite, brevet France, bon-
Jnes références, dem. place. Ecr. 
ÏS. Subirais, 2, rue Gensan, Bdx. 

Ihauffeur - mécanicien, 25 ans, 
_/oonnaiss. forge, tour, ajusta-

ge et automobiles, dem. emploi. 
S. Santos, porte Calfhau, 7, Bx. 

tomptable, sér. réf. pour tous 
_/les services de bureau, cher-

che maison. Erlrè J. Gillard, 19, 
Xue Tanesse, Bordeaux. 

Comptable exp. accept. comp-
. stabilité, mise a jour, invre. px 
iod. Ecr. Olban, Agence Havas. 

Comptable sérx s'olï. 1 ou 2 h. 
/p. jour. Ecr. Yung, Ag. Havas 

D ébutante sténo-dactylo solli-
cite emploi. Ecr. Marquessac, 

25, r. de l'Egl.-St-Aug'ustin, Bdx. 

ébutant 15 a. dem. empl. bu-
reau Jean, 27. pl. P.-Berland. I) 

I) ame dem. pl. ch. commerças. 
Mme Rousseau,r.Mouneyra, 174 

D ame anglaise pari, couram-
ment le français dem. empl. 

dans famille, bureau ou maga-
sin. Ecr. Galin, Ag. Havas Bdx. 

D ame dactylo, connaiss. com-
merce et trav. bur., dem. 

emploi, prêfér. 1/2 journ. Sér. ré-
îér. Ecr. Riom, Ag. Havas Bdx. 

D ame très bonne éducation 
dem. place gouvernante chez 

personne seule ou malade, ville 
ou campagne. Ec. Marès, Havas. 

T^vamo sérieuse demande em-
.L'ploi bureau ou vendeuse. Mme 
Lagourgues, 37, r. de Toulon, Bx. 

TTlspagnol, st. dact. franç., esp., 
JLU comptabilité, dem. emploi. 
Référ. Vidal, rue Saint-Fort, 7. 

Teune fille demande place dé-
tf butante ou vendeuse, au be-
soin copies chez elle. — Ecrire : 
Roulet, Agence Havas Bordeaux. 

TTeune dame de confiance, sté-
çj no-dactylo, trav1 de bureau, 
dem.empl.Hélène,17,r.Roquelaure 

J eune dame sténo-dactylo, con-
naissant travail bureau, de-

mande emploi journée ou demi-
journée. Hymond, 76, r. Belfort. 

Teune femme désire place ven-
t) deuse ou caissière. S'adresser 
Sainquard, 102, rue Bolleville. 

Jeune fille 24 ans dem. place 
dans famille honorable. S'ad. 

10 bis, rue de la Gare, le matin. 

Tue chauffeur brev. dem. place. 
O Marcel L..., 16, rue Judaïque. 

Teune homme 23 ans, réformé, 
t» .quatre ans séjour colonies, 
parlant et écrivant couramment 
anglais, français et espagnol; 
dactylographe, connaissant na-
vigation, désirerait emploi dans 
maison navigation ou exporta-
tion. Ecrire J. Barthé, 37, rue 
d'Ormilly, Caudéran. 

J .h.33 a.,mécan.-ajust.,dem.emp. 
Référ. sér. Ecr.-Hébré, Havas. 

J eune fille, bon. instr., conn. 
sténo-dactylo, trav. de bur., 

sollicite emploi débutante dans 
maison sérieuse. — Ecrire à M. 
Duchamps, 156, cours Saint-Jean. 

J eune homme espagnol, pari' 
français, demande place quin-

caillerie. Ecr. 15, passage Birly. 

J'ne'flile 20 a., sténo-dact.. ay. 
fait intérim, dem. pl., exc. réf. 

Adr. Louis, 193, r. Fondaudège. 

J eune fille connaissant espa-
gnol demande place bonne a 

tout faire. M'i» Basilisa Saludas, 
14, r. de Jeanneau, Bdx-Bastide. 

J ne hom. 17 a. dem. emploi bur. 
Référ. Ecr. Geniès, Ag. Havas. 

J eune homme 25 a., habit, rég. 
envah. Réf., bl. g", d^ emploi 

bur., expédit Ec. Bonnal, Havas. 

Mons. sér., référ., dem. emploi 
placier, représ, maison imp. 

confections tissus, alimentation, 
industrie, Bordx, centres Sud-
Ouest. Ecrire Irneh, Ag. Havas. 

M énage sérieux demande gé-
rer ou entretenir propriété. 

Ecrire Jean, 62, poste Libourne. 

M r non mobilisable, connaît 
agriculture, sait soign. vins. 

Chauffeur auto accepterait em-
ploi. Régisseur, concierge. Réfé-
rences l«r ordre. Adr. bur. jnal. 

P hotog. amateur conn* agran-
disse», bromure, demd« place. 

Raoul, 14, r. de la Trésorerie, Bx. 

Ïpersonne sér. demande emploi, 
. vente papet. préférence. Très 

bonnes référenc. M»e Cazenave, 
91, rue du Palais-Gallien, Bordx. 

S téno-dactylo 19 ans, excellente 
instruc. et lang. angl., sollic. 

emploi, MU» Mary, rue Gare, 88. 

S ous-officier retraité, médaille 
milit., propriété, terait encais-

semts;-loyers. Ecr. Galard, Havas. 

Une dame espagnole de 32 ans 
désire rentrer comme nourri-

ce sèche dans maison espagnole 
de préférence. Excellentes réfé-
rences. — S'adresser 19, rue Bou-
quière, Bordeaux, au 3me. 

Voyageur visitant Sud-Ouest 
alimentation demande mai-

son sérieuse. Ecr. Foscq, Havas. 

Offres d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

B 
C 

renti pâtissier demandé, 
cours de Bayonne, Bordx. 

onnes sténo-dactylo d^ea. Ec. 
secr. Union, 156, c. St-Jean. 

ouseur Blake d1", bien payé. 
Dumora, chaussure, La Teste. 

/Courtières et livreurs deman-
Vydés Alimentation Docks de 
Guienne, 1, r. Rousselle, Bordx. 

D emande femme ivoulant aug-
ment. rente insuffisante; pe-

t" b" 15 a. envir. Comtel.Sadirac. 

em. bouvier ou charretier. 
Péninou, 46, r. Vital-Caries. D 

Femme robuste, active, apte à 
faire des paquets et à condui-

re petit attelage, est demandée 
par maison de confection. Réf. 
exig. S'ad. 19, r. Pelleport, Bdx. 

E mployé demandé pour Séné-
gal, libéré obligat. militaires, 

célibataire, 24 a 32 ans, connais-
sant travaux bureau. Ecrire : 
Jobert, Agence Havas Bordeaux. 

Employé de bureau demandé, 
bonne écriture, retraité pré-

férence. Ecrire M. Bureau, 90, r. 
Sainte-Catherine, Bordeaux. 

J eune placier, actif et intelli-
gent, demandé, fixe et com-

missions. Situation d'avenir. Se 
présenter 22, allées de Tourny. 

M aison vins dem. employé n. 
mobilisable, conn. douane, 

régie, travail bureau. Ecr. ûge, 
prétentions, références à Hou-
rès, Agence Havas Bordeaux. 

M anœuvres sachant frapper 
demandés. 181, r. d'Ornano. 

M écanicien libre obligat. mi-
lit, deindé p. entretien d'usi-

ne.Ec.E.Dubreil et C'«,Puyôo,B.-P. 

Ménage cultivateurs sérieux, 
bons gages, intérêts à moi-

tié, prairies vaches. Lespine fils, 
dentiste, Langon (Gironde). 

O n dem. peintre et manœu-
vres. 28, rue Lucien-Faure. 

O n dem. bon mêcan.-dentiste, 
bien payé, pr Bdx.Jude.Havas 

O n demande bons monteurs et 
braseurs pour cycles. 104-106, 

cours Victor-Hugo, Bordeaux. 

Demandes de Location 
1 fr. la ligne 

O ffres d'emplois à Bordeaux 
pour compositeurs-linotypis-

tes, conducteurs typos et lithos, 
reporteurs, papetlers-rogneurs, garçons de courses et de magas. 

cr. au bur. de placement de la 
Chambre syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7, q. de la Douane. 

O uvrièr. pocheuses demandées. 
Passage Leydet, 20, Sabathé. 

O uvrières demandées av. ma-
chine. 30, rue du Cancera. 

O n dem. maître-bouvier, bons 
gs", ch.Lassalle,Nérac,L.-et-G. 

On dem. bonne domestique p' 
2 pers., sachant faire cuisine 

et t. faire. Réf. Age 40 à 55 ans. 
Chât. Grand-Branet, Langoiran. 

Q 
Q 
o 

n dem apprentie corsets. 28, 
rue Vital-Caries, Bordeaux. 

n dem. apprenti méc.-dentis". 
Rue de Cursol, 37, Bordx. 

n dem. ouv"' pr crochet bien 
payé.AnnaR.,à Grenade(II.-G. 

On dem. bonne à tout faire, tr. 
sérieuse, sach. bien faire cui-

sine. Ecr. av. réf. Lartès, 39, rue 
du Quatre - Septembre, Talence. 

On dem. comptable connais-
sant tous travaux bureau 

maison vins. — Ecrire avec âge 
et références : Solvay, Agence 
Havas Bordeaux. 

On demande mouleurs, noyau-
teurs et manœuvres de fon-

derie pour obus. Seront préférés 
réfugiés et évacués belges et 
Nord. Ecrire Wilmotte, 157, route 
de Bordeaux, Périgueux. 

On dem. bonnes domestiques, 
mère et tille. Ecr. av. référ. : 

Lartès, 39. r. 4-Septembre,Talence 

On dem. une bonne et une cui-
sinière restaurant Blétry, q. 

de Brazza, Bordeaux-La Bastide. 

O n demande garçon de 15 à 16 
a., 38, ail. Tourny, p. courses. 

O n demande des monteuses pr 

capotes. 10, rue de Cursol. 

On demande ouvrières pour 
confection militaire. Cours 

de la Martinique, 33, Bordeaux. 

On dem. livreurs et employés 
non mobilisables, référ. exig. 

Planteur Caîffa, 5, place Tourny. 

On dem. une bonne sténo-dac-
tylo, de préf. conn. l'anglais. 

S'°r A. Bayle et C'o,2,pl.la Bourse. 

n dem. un apprenti pâtissier. 
12, rue Saint-James, Bordx. O 

o n dem. ouvrier charron pour 
brouettes. Rue Frère, 97, Bx. 

On dem. pour usine, magasi-
nier conn. un peu la compta-

bilité. Ecr. Hour, Ag. Havas Bdx. 

O n dem. ouvrier chai sérieux, 
connaiss. soutirage vins et 

emball., journ. 5 fr., place stable. 
Ec. Balanguey, bon p*«q. Bacalan. 

Offres de Location 
/ 1 fr. ta ligne 

A louer mais, meublée, 7 pièc, 
eau, gaz, débarras, gren.,cave, 

100 fr. p. m. S'ad. 227, ch. Pessac. 

A louer 4 pièces, compr. : salon, 
1 p. de réception av. tapis, 2 

cebinets de toilette av. gr. glaces 
3 faces, électricité, chic entrée, 
rêvé pour pied-â-terre, 24, cours 
de l'Intendance, à l'entresol. 

A louer Pessac, pet" propriété 
.compren' ferme, pâturages, 

lande. Ecrire Lacaussade, 107, 
rue CamiHe-Godard, Bordeaux. 

A telier de chaudronnerie avec 
outillage soudure autog., mo-

teur éclairage électr. à louer. 
S'adresser 7, rue Laporte, Bordx. 

Chambre meublée, salle bain 
au l»r étage, à 1er dans mais, 

particul., r. Capdeville, 43, Bx. 

O n désire appart. 6 p., centre, 8 
850 f. Ec. Clark, 31, r. Verrerie. 

M énage dés" 1er petit appart" 
meublé ou non ou échoppe. 

Px mod. Abadie, poste rest., Bx. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

Adétailler beau solde de ru-
bans, velours, fleurs, plumes, 

soies et fantaisies pour modes, 
296, boulevard de Caudéran, Bx. 

Avendre 8 génisses et jeune 
taureau bordelais. S'adresser 

a M. Dequeker, à Cadaujac. 

B agues, boucles d'ori'e» diam' 
occas., 31, r. Esprit-des-Lois. 

B ijoux à vendre : sautoirs, 
bracelets, bagues et dorm., 

brillants, pendule de cheminée 
tr. riche. Abadie, 4, c. d'Albret. 

D emande 4 fox, préférence 
griffon, 3 ans maximum, 

prix minime. S'ad. de Rouault, 
1, cours Tournon, Bordeaux. 

D emandes: lo Joli poney 1^35 
maxim., solide, bien dressé; 

2o Jolie voiture tonneau; 3» Bas-
cule Merlin. — Favraud, cours 
d'Albret, 117, Bordeaux. 

ynamo c' continu, 120 v., 65 a. 
à v., 18, rue Monadey, Bdx, D 

Tiourrures neuves, peaux de 
J loutres et manchons à vend. 

Bonne occasion., 148, rue Naujac. 
F 

F oin a vendre. Bretenet, Mon-
tifaut-Vayres (Gironde). 

H orlog. de la Marine, 31, r. Es-
prit-des-Lois Répar. soign. 

L a Maison Dunes achète cher 
mobil. anciens et modernes, 

timb.-pte», soldes et fonds de ma-
gas» divers, 296, b<i Caudéran,Bx 

Moteurs électriques toutes 
forces sur commande. Li-

vraison rapide A l'Eclairage mo-
derne, 11, rue Saint-James. 

O n achèterait occas. salle à 
mang., glaces,' piano, jeu jac-

quet, appar. électr. Ad. bur. Jal. 

O n dem. landau enfants, 2 pl. 
Lacaze, 27. rue du Cloître. 

On dem. à achet. ou louer tours 
parallèles et perceuses. Ecr. 

off. détaillée à Roc, Ag. Havas Bx 

Scie à grume gi travail, cha-
riot automat., poulies de 1 m. 

500 à v., 18, r. Monadey, Bordx. 

S acs or et arg., saut", penden-
tifs occ, 31, r. Esprit-des-Lois. 

AUTOS & CYCLES 

A v. omnibus auto 12 places, 24 
HP, Diétrich, service public 

ou hôtel. Prix 5,000 fr. S'adresser 
9, rue Poitevin, Bordeaux. 

A chète moto bon état. Ec. Mau-
rice Lafosso, hôp1 S'-André. 

A v. 4 pl. conduite int. camion-
nette 10 HP, 4 cyl. Mono 4 pl. 

Sazy, 10, rue de la Prévôté, Bx. 

A v. Peugeot 10 HP 1914, r. méti, 
b. équip., p. roulé. Adr. jal. 

O n dem. torpédo 10/12 HP réc'e, 
bon marché. Ecr. t. détails à 

Ruby. Agence Havas Bordeaux. 

S igma 8 HP, 4 cyl. 1914, torp. 
2 pl., état neuf. Hotchklss 18 

HP, limousine récente à v. Foul-
cher, 23, rue de Marseille, Bdx. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

rcachon, villa Antsirane, 
près forêt, allée Victor-Hu-
prend pensionnaires. 

A 
go, 

P rès lycée, prof, ayant lycéen 
prend. 1 autre pens.,vie famil-

confort., prix mod.Ed.Guy,Havas 

2 9, r. Prévôté, pens. recomm., 
conf., bon. société. Prix mod. 

Fonds de Commerce, Industries 
1 fr. 50 la ligne 

A v. apr. fort" usine prunes et 
conserves, clientèle bourgeoi-

se, 20,000 fr. bénéf. Très facile 
ajouter vins 30,000 clients, gran-
des facilités paiement contre ga-
ranties. Adresse bureau Journal. 

Ventes et Achats d'Immeubles 
TERRAINS, PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligne 

A v. ou rente maison. B. reve-
nu, sit. rue Minière. Adr. Jl. 

B 

Travaux à Façon 
1 fr. la ligne 

ljoutier ferait réparations p. 
magasin. Ec. Dufau.Ag.Havas 

C 
ostume à façon coupe anglai-
se 25 à 40 f., 3, pl. Puy-Paulin. 

T ricotage en t» genres, remplê-
tage bas. Ménard, 27,r.Marsan 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

Cours de diction. Jeune fem-
me, élève de Sylvain, donne-

rait leçons de diction, déclama-
tion dans famille ou institution. 
Prix modérés. Ecrire Camin, vil-
la Gabrielle. a Cardinal, Pessac. 

| \ame professeur, olticler d'A 
J icadémie, donnerait leçons ou 
éducation particulière. Sérieu-
ses références. Adresse Journal. 

D actylo-sténo, comptabilité. — 
Préparation complète pour 

le commerce et l'administration 
par professionnels. Piac. des élè-
ves garanti à fin d'études. Condi-
tions mensuelles et à forfalt.Ad.ji. 

D ie professeur de français et 
d'anglais donnerait leçons 

ou ferait correspondance. Mf>« 
Dupuy, 28, cité Mouneyra. 

sellier, Cognac (Chte), 
demande des ouvriers 

ASSOCIES demandés av. 50,0001, 
fortune en 2 ans. Affaire uniq. 

Laporte, 63. cours Pasteur, Bdx 

25,000 fr. p an à associés av.6,000! 
Sér'. Ec Haure.Ag. Havas, Bx, 

HEU SE, sôfs acheteur, 
poste rest. Fondaudège, Sudre, 

TABAC B0N BUREAU à cé-
der. - Ecrire LOUIS, 

rue de Saintonge, 34, Bordeaux, 

nniQSUIS VENDEUR grumes, 
UUIO peupliers, carolins en dé 
bit, 4 et 6 m. longueur environ, 
200 mètres cubes. Adr. journal, 

Leçons d'anglais p. dame anglsi 
diptôm.; prép. aux examens, 

cours enfants et angl. commer' 
cial. Mae Holt. 13, rue Fleurus. 

piANUS bon marche. Accorda 
Répar. Housty. 6. r. Guiraude, 

JE NE FUME QUE LE NIL 

E cole anglaise de langues el 
de stônj-dactylo, comptabili' 

té. Préparation pour le commer 
ce. Langues vivantes: anglaise, 
française, allemande, espagnole 
par professeurs étrangers dame» 
et messieurs diplômés. Cours o! 
leçons tous les jours entre 7 h, 
matin et 10 h soir. 5 fr. pai 
mois. Directeur: Ecole anglais 
de langues et de sténo- dactylo, 
6, rue Margaux, au lor étage, 

J eunes filles diplômées fran-
çais, anglais, latin donner, le-

çons à jeunes filles bordelaises 
et répétitions à collégiens. — 
Ecrire : M11" de Lary, rue Du-
bertrand, 48, Bègles. 

I eçons piano depuis 5 fr. pai 
_;mois, 3, rue Rolland, au 2me 

eçons franç., st.-dactylo, prij 
tr. mod ,10, r. Jean-Burguet L 

P ianiste diplôm. jouerait dam 
cinéma donner leçons musiq. 

et anglais. Massieu.S.alf Boutaut 

Iprofesseur latin, franç., grec, 
8. place d'Aquitaine (au l6ri. 

S téno-dactylo. Cours et leçon! 
à toutes heures par dame, 5 t. 

par mois. Ecole anglaise de lan 
gues, 6, rue Margaux, Bordeaux 
Anglais, espagnol, allemand. 

Perdus ou Trouvés 
1 fr. la lignt 

TJerdu par employé un porta 
X billets contenant 000 fr. Rapp 
Magne, a Monrepos-Floirac. Reo 

P erdu cours du Jardin-Public 
samedi, 5 heures soir, tour 

de-cou putois. Rapp. 22, rue df 
la Prairie. — Récompense^ 

Perdu par permis, front jam-
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

Le cou fragile 'de Françoise se pen-
Jfcha, comme une tige de Heur sous un 
Jipoup de vent subit : 
l — Oui et non... Maurice m'a ceiti-
jfié qu'il ne m'abandonnerait pas... 
qu'il n'abandonnerait pas le petit... 
Alors, j'ai eu confiance... .Te ne pou-
vais pas douter de sa parole, n'est-ce 
pas?... Cependant, à tout hasard, j'ai 
mv*..un ueu d'argent de .côté XJ.OUX.,. 

pour parer aux événements quand... 
quand l'époque sera venue-

Cette fois, la voix de la jeune fille 
avait frémi. Toute la détresse des fem-
mes tremblait dans* l'organe de cette 
créature presque enfant encore, devant 
le grand mystère de la maternité. 

Remuée jusqu'au fond de l'âme, ma-
dame Dumarais lui-saisit les mains : 

— Ecoutez, ma chère enfant. J'ai, 
certes, un profond chagrin de vous re-
trouver en des conditions pareilles, 
parce que si quelqu'un était fait pour 
marcher droit dans la vie, c'était 
vous !... Mais il n'y a pas à revenir 
sur ce qui est accompli; il s'agit seu-
lement de tirer le meilleur parti possi-
ble des circonstances... Dites-moi : l'ar-
rivée de ce petit, c'est pour bientôt, 
évidemment ?... 

Les joues liliales de Françoise s'em-
pourprèrent : 

— Je né sais pas au juste... Quelques 
semaines... un mois, peut-être moins... 

Madame Dumarais la contempla avec 
une compassion attendrie : 

— Pauvre petite innocente,' va ' . 
Enfin, on le prendra quand il se pré-
sentera, co gosse que personne ne de-
mandait et qu'on sera peut-être ravi 
d'avoir... A ce moment-là, ma mignon-
ne, vous viendrez chez moi. 

— Chez vous ?... balbutia Françoise 
saisie. 

— Parfaitement ! C'est ce que j'ai eu 
envie de vous proposer depuis le début 
de notro conversation... Vos confiden-
ces, si sininles et id sintère^. ont acha-. 

vé de me décider... Laissez donc, rien ] 
n'est plus naturel, ajouta l'excellente 
femme, comme Françoise, émue aux 
larmes, s'apprêtait à la remercier. Ça 
me fera plaisir; vous comprenez, ça me 
donnera l'illusion d'avoir une famille, 
à moi qui suis si seule depuis la mort 
de mon pauvre Césaire... Je vous soi-
gnerai comme si vous étiez ma fille, 
la fille que nous avons tant désirée, lui 
et moi... 

— Madame! Madame!... que vous 
êtes bonne ! bégayait Françoise éper-
due, Mais je ne peux pas accepter... 
Ce n'est pas possible... 

Madame Dumarais s'indigna : 
— Pas possible!... Par exemple!... 

Pourquoi donc ça ?... 
— Je vous gênerais... 
— Allons donc !... Si vous n'avez 

pas d'autres raisons à me donner^ ma 
chère enfant... 

— Celle-là me paraît suffisante, re-
marqua timidement Françoise. Ce-se-
rait beaucoup de tracas et d'encombre-
ment pour l'étroit espace dont on dis-
pose dans nos pauvres logis pari-
siens... 

— Ah ! il faut que je vous dise : Je 
n'habite plus Paris 1 jeta triomphale-
ment madame Dumarais. Je suis à la 
campagne, et j'ai une maison pour moi 
toute seule, oui, ma ohère ! J'avais ou-
blié de vous en avertir. Dans votre cas, 
c'est l'idéal !... 

— En effet, acquiesça la future pe-
tite inère^jiui na demandait .qu'à êtrfi 

convaincue, on doit être bien plus 
tranquille, ainsi. 

— Un rêve, ma chère enfant!... Je 
mourais de chagrin dans la chambre 
que j'avais prise sous les toits, au sor-
tir du magasin; alors, dès que ma si-
tuation s'est améliorée, j'ai loué une 
petite maison à Clamart, au milieu des 
bois... Ce qu'on est bien, vous ne pou-
vez pas vous le figurer !... Pas de voi-
sins ni de curieux d'aucune sorte... 
Pour vous, je le répète, ce sera à mer-
veille... Je vous ferai passer pour une 
de mes nièces; la chose ira toute seu-
le... Et quant au petit, nous serons 
au moins deux à l'aimer... Ça va, n'est-
ce pas ?... 

Si ça allait !... Françoise pleurait de 
joie. Elle avait eu follement, sans le 
dire, sans se l'avouer peut-être, l'é-
pouvante de l'accouchement sinistre 
dans un lieu étranger, chez quelqu'une 
des professionnelles qui, moyennant 
une modique rétribution, placent l'en-
fant et soignent la mère neuf jours. 
C'était fini de ce cauchemar; dans sa 
grisante exaltation à s'en savoir libé-
rée, la jeune fille eût baisé les mains 
de madame Dumarais. 

Ainsi qu'elle l'avait expliqué très 
simplement, celle-ci était enchantée de 
mettre un terme à son long isolement 
en se reconstituant, par la générosité 
de cet acte sans phrase, une manière 
de famille. Déjà elle recevait sa ré-
compense. Ineffablcment, l'émotion de 
Françoise la gagnait, et tandis que la 

Jeune filla^ impuissante à exprimer sa 

gratitude, balbutiait des paroles sans 
suite, elle l'attirait' en silence pour un 
baiser maternel. 

Elles se séparèrent de la sorte, sou-
riantes dans un mutisme heureux, et 
la certitude réciproque d'une de ces 
affections que rien désormais ne sau-
rait entamer. 

Alerte, malgré son poids vivant, et 
plus contente qu'elle ne l'avait été de-
puis longtemps, Françoise courut s'ac-
quitter de la mission dont Clara l'a-
vait chargée. 

Mademoiselle Cantrel habitait avec 
sa mère, rue Vavin, un petit apparte-
ment arrangé avec goût, mais fort mo-
deste, comme la maison elle-même. 

Au coup de sonnette, ce fut la can-
tatrice qui vint ouvrir. 

Eh apercevant la demoiselle de ma-
gasin, elle eut une exclamation en-
chantée : 

— Vous, ma chère Françoise ! en-
trez donc !... 

Sur cette invitation cordiale, l'em-
ployée de Clara Mouchot traversa une 
étroite antichambre pour pénétrer en-
suite dans un salon de dimensions exi-
guës, où madame Cantrel, assise dans 
un fauteuil près de la fenêtre, faisait 
de la tapisserie avec la grâce importan-
te et maniérée d'une personne qui a 
conscience de s'abandonner à une oc-
cupation aristocratique. 

La mère de l'artiste était une fem-
me de quarante-cinq ans environ, qui 
avait dû être fort jolie et'eût pu sem-

. bler très aeriiable.encore sans l'^mnos-

sion de ruse et d'astuce dont se mar-
quait sa physionomie et se faussait 
son sourire. Les traits, fins en dépit 
de l'âge commençant, rappelaient ceux 
d'Elia sans le charme de délicatesse 
qui rendait la comédienne attirante; 
les yeux, moins grands, moins large-
ment fendus, brillaient d'on ne savait 
quelle lueur d'intrigue, et la bouche 
tortueuse, le menton qui s'alourdissait, 
retombant d'un air de suffisance sur 
le corsage rebondi, dénonçaient aux 
moins expérimentés l'âme revenue de 
tout et débarrasée des vains scrupules 
par une cynique expérience de l'huma-
nité... 

Toutefois, madame Cantrel ne se li-
vrait point du premier coup. Elle se 
flattait d'avoir de la tenue et le prou-
vait en témoignant au vulgaire une ré-
serve un peu rogue, qui, dans sa pen-
sée, avait pour but de maintenir les 
distances. 

Elle connaissait la demoiselle de ma-
gasin pour l'avoir vue quelquefois, et 
lui adressa un signe de tête d'une bien-
veillance protectrice, tandis que sa fil-
le s'empressait auprès do Françoise 
comme auprès d'une amie. 

— Quelle veine que vous ayez eu l'i-
dée de monter aujourd'hui, ma petite 
Françoise ! constatait-elle, heureuse, 
en lui avançant un siège. On no répète 
pas au théâtre, et mon après-midi 
m'appartient. Vous me voyez toute 
contente de vous la consacrer... 

— Merci ! répliqua Françoise avec 
embarras.; . Je suis bien .contente aussi 

de vous rencontrer; il y a si longtemps 
que nous n'avons eu 1© plaisir de votre 
visite !... 

— C'est vrai qu'il y a longtemps que 
je ne suis allée rue du Bac, fit Elia son-
geuse. J'ai bien pensée a vous, pour-
tant mignonne. Mais on est sollicita 
par mille choses, et sans qu'on y pren-
ne garde, la vie sépare... Clara va 

k'f^Très bien! assura Françoise, 
maintenant suppliciée à la pensée d« 
la désagréable commission dont elia 
avait à s'acquitter. 

— Et vous-même, comment voua 
trouvez-vous ? s'informa la cantatrics 
affectueusement. 

Françoise baissa les yeux, comma 
chaque fois que la moindre allusion lui 
rappelait son état : 

— Aussi bien que possible--
— Allons, tant mieux !... C'est pouï 

bientôt, n'est-ce pas ? 
— Je pense... 
Avec sa délicatesse affinée, mademot« 

selle Cantrel sentit que le sujet était 
pénible à cette enfant, dont la pureté 
ne savait pas s'accoutumer a la dé-
chéance. Elle n'insista pas. 

— Et autrement, rien de nouveau l 
demanda-t-elle, autant pour faire du 
version que pour aborder indirecte* 
ment le .tlièmcquixlui .tenait.au cœur. 

,(A suivre, 


